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SON  ALTESSE 

SERENISSIM  E. 

MO, N SEIGNEUR. 


LE  DUC  D’ORLEANS 


ONSEIGNEUR, 


S I la  gloire  de  nos  Ancêtres  nous 
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doit  être  chere , fi  elle  eft  comme  me  efi 
fêce  de  dé^ôt  fiacre  , dont  nous  fiommes 
refifonfiables  > puis  fi  rien  faire  de  plus 
conforme  à un  fit  jufte  devoir,  cme  de  con-^ 
tinüer  à donner  fous  les  aufpices  de  Vo-> 
tre  Augtifle  Nom  , la  deficription  des 
Pièces  curieufies , cpii  compofent  ce  Cabh 
net  de  feu  mon  Grand-Pere  P 

En  pré  fient  ant  à VOTRE  ALTES^ 
SE  S ERENIS S IME,  cette  féconde 

Edition , après  avoir  dédié  la  première 
au  grand  Prince  dont  vous  tene's  le  jour, 
je  puis  me  flatter  d avoir  mis  f honneur 
de  l'Ayeul  {fi  celui  du  Petit  - Fils , en^ 
tre  les  mains  des  plus  puijfians  P rotec^ 
teurs. 

Autant  élevé  par  vos  Vertus  que 
par  les  avantages  de  la  plus  Illujlre 
JSAjfiançe,  %}ous  réunifies  en  Vôtre  Per- 
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Jbnne  kstakns  dun  Efprit  fùpérieur.à 
toutes  les  frécieufes  qualités  dun  cœur 
bien-f aifant . 

Ainji,  AdQNSEIGNEUR , ji  j ai 
le  bonheur  d obtenir  les  fuffraaes  de 

VOTRE  ALTESSE  SERENIS- 

SIME , pour  des  ouvrages  dont  la  ré- 
putation efl  confiée  à mon  zélé  ; jaffûre 
à la  mémoire  de  leur  Auteur  la  gloire 
quils  lui  ont  acquife  pendant  fa  vie , & 
je  perpetüe  celle  dont  la  protection  de 

SON  ALTESSE  ROYALE  les 

avoit  comblés. 

Vos  vives  lumières , vôtre  amour 
éÿ  vôtre  goût  pour  les  Sciences  éÿ  pour 
les  beaux  Arts , entretiendront  avanta- 
geufement  la  prévention  du  Fublic  en 
leur  faveur. 

Et  je  ferai  tres-heureux  en  mon  par- 
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tîculier  fi  vous  daignés  recevoir  avec 
bonté  la  nouvelle  dejcription  que  jen 
donne  , & regarder  la  liberté  que  je 
■prends  de  vous  les  offrir  comme  un  té- 
moignage du  très  profond  refpeél  avec 
lequel  je  fuis , 

(mONSEIGNEUR. 


DE  Votre  qÀltesse  Serenissime, 


/ 


Le  très-humble  &c  très- 
obcïOant  ferviteur  , 
grollier  de  seryiêre. 


«^  «^  «1^  ^ «jj^  ^ i||^  «1^  «Ij^  «||^  ^ «||^  «^  «||^  i|^  ^ 

PREFACE. 


Deux  raifons  principales  m ont  fait  entrepren- 
dre la  Defcription  des  Ouvrages  curieux  , qu  on 
voit  à Lyon,  dans  le  Cabinet  de  feu  mon  Grand-Pére. 

La  première  a eu  pour  objet  la  fatisfadion  &C  Futi- 
lité  du  Public. 

La  fécondé  nf  intèrefle  uniquement  -,  elle  regarde  la 
réputation  de  ce  Cabinet , qui  me  doit  être  chère , & 
qui  dans  la  fuite  des  tems  pourroit  diminuer  de  fon 
prix  : foit  par  les  accidens  naturels  6c  imprévus  qui 
détruifant  les  Ouvrages  uniques  dans  leur  efpéce  , en 
détruifent  bien -tôt  la  mémoire  : foit  par  la  faulfe  & 
trop  commune  vanité  des  Plagiaires  , qui  s’attribuent 
impunément  l’invention  de  ce  qu’ils  ont  vu  de  mer- 
veilleux , lorfqu’onne  l’a  pas  donné  au  Public,  fous 
le  nom  des  Auteurs. 

La  Defcription  que  je  vais  faire  , peut  feule  remé- 
dier a ces  inconvéniens , & fuivant  mon  premier  mo- 
tif , elle  peut  auffi  être  utile  , &C  faire  plailir  à toutes 
les  Perfonnes  curieufes.  Ceux  qui  n’ont  point  vu  ce 
Cabinet , prévenus  fans  doute  par  l’idée  qu’en  a le  Pu- 
blic , feront  bien  aife  de  fçavoir  en  quoi  il  confifte. 
Ceux  qui  Pont  déjà  vu  ,fe  feront  un  anuifement  agréa- 
ble d’en  rapeller  les  idées  j ÔC  les  uns  6c  les  autres  pour- 
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ront  tirer  quelque  avantage  du  grand  nombre  de  Ma- 
chines que  j’expliquerai* 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  ces  Ou- 
vrages curieux  , il  eft  à propos  d’en  donner  une  idée 
generale,  de  faire  voir  l’ordre  que  je  veux  garder,  pour 
ne  pas  confondre  les  matières  , &C  de  dire  un  mot  de 
celui  qui  en  eft  l’Auteur. 

L’on  voit  dans  ce  Cabinet  plufieurs  pièces  de  Tour 
en  \^voire , qui  font  des  Chefs  - d’œuvres  inimitables 
de  l’Art  : des  Horloges  extraordinaires , dont  les  mou- 
vemens  femblent  fe  perpétuer  à l’infini  ; &c  des  Ma- 
chines de  différentes  efpéces  , qui  concernent  les  Ma- 
thématiques j fur^tout  une  des  parties  de  cette  Scien- 
ce , qui  eft  la  Mécanique,  Il  y en  a pour  lattaque  , 
pour  la  défenfe  des  Places  de  guerre  j pour  tenter  des 
furprifes , ôc  pour  les  prévenir  , pour  des  paffages  de 
Rivières  : généralement  pour  ce  qui  peut  contribuer 

à la  fureté  des  Troupes , ôc  faire  réUflir  leurs  entrepri- 
fes  contre  l’Ennemi. 

On  y voit  d’autres  Machines  pour  des  élévations 
d’eau  , pour  la  conftrucîbion  des  Ponts  , des  Maifons, 
des  Moulins  à eau  , à vent  ôc  à bras , enfin  pour 
tout  ce  qui  peut  être  utile  & commode  au  Public  , 
aux  Particuliers.  Voila  en  quoi  confiftent  les  Ouvra- 
ges de  Monfieur  Grollier  de  Serviere  , dont  la  répu- 
tation eft  depuis  long-tems  établie  ^ non-feulement  en 
France , mais  encore  dans  toutes  les  parties  de  l’Euro- 
pe  les  plus  éloignées.  Depuis  près  de  quatre  - vingtç 
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ans,  les  Voyageurs  attentifs  à rechercher  ce  qu’il  y a 
de  merveilleux  dans  chaque  Province  , n’ont  jamais 
manqué  en  palTant  à Lyôn  , de  demander  à voir  ce 
Cabinet , l’on  peut  dire  que  leur  curiofité  y a été 
pleinement  fatisfaite.  Feu  Nôtre  Grand  Monarque 
LOUIS  XIV.  ne fe contenta  pas  de  l’honorer  une 
fois  de  fa  Préfencc  : il  y alla  deux  jours  de  fuite , fuivi 
d’une  nombreufe  Cour.  Plufieurs  Princes  étrangers , 
èC  des  Perfonnesde  grande  diftindion  ont  marqué  le 
même  emprelfement  5 &C  tous  ceux  qui  aiment  à s’oc- 
cuper des  produdions  ingénieules  des  Mathématiques, 
en  font  encore  aujourd’hui  charmés , & ne  fe  lalfenc 
point  de  l’admirer. 


Car  enfin  tous  les  autres  Cabinets  curieux , qu’on 
voit  ailleurs  , ne  font  pour  l’ordinaire  remplis,  que  de 
quelques  Pièces  rares,  ramalfées  à prix  d’argent  ; Ô£  qui 
ne  font  eftimées  que  parleur  antiquité , ou  parcequ’el- 
les  viennent  des  Païs  éloignés , ou  bien  encore  parcc- 
qu’elles  font  des  produdions  extraordinaires  de  la  na- 
ture. Les  Perfonnes  les  plus  riches  peuvent  fo  picquer 
d’avoir  les  plus  beaux  de  ces  Cabinets  -,  mais  celui-ci 
ne  tire  fon  éclat  que  du  génie  & de  l’adrelïe  de  Mon- 
fîeur  de  Serviere  , qui  a foui  inventé  , &c  exécuté  tout 
ce  qu’on  y voit. 


Je  vais  donc  partager  la  Defoription  de  fos  Ouvra- 
ges en  trois  parties.  La  première  concernera  les  Pièces 
de  Tour  : La  fécondé  , les  Horloges  : La  troifîéme  , 
les  Machines  de  Mécanique.  Je  fobdiviforai  ces  trois 
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parties , fuivant  les  différentes  efpéces  que  j’aurai  à 
traiter-,  &:  autant  qu’il  fera  poffible , je  mettrai  à côté 
de  chaque  Figure  , l’explication  de  ce  qu’elle  repré- 
fente , afin  d’en  donner  une  intelligence  plus  facile 
èc  plus  nette.  Mais  comme  je  ne  dois  pas  m’écarter 
de  l’idée  de  feu  Monfieur  de  Serviere  , laquelle  a été 
de  lailfer  deviner  aux  Perfonnes  curieufes , les  moyens 
dont  il  s’eft  fervi , pour  exécuter  la  plupart  de  fes  Ou- 
vrages -,  on  ne  doit  pas  trouver  mauvais , que  dans  la 
première , èc  dans  la  fécondé  Partie  , laiffant  une  libre 
carrière  à ceux  qui  voudront , ou  l’imiter , ou  raifon- 
ner  fur  fes  principes , je  me  reduife  à une  explication 
fimpledes  Pièces  de  Tour,ô£  des  effets  des  Horloges, 
fans  déveloper  l’Art  qu’il  a employé  pour  former  les 
unes , &C  pour  donner  le  mouvement  aux  autres.  Je 
n’en  uferai  pourtant  pas  de  même  dans  la  troifiéme 
Partie  , qui  efl  celle  dont  le  Public  peut  tirer  de  l’uti- 
lité. Non-feulement  je  donnerai  les  Figures  des  Ma- 
chines qui  la  com|)ofent  -,  mais  encore  je  les  explique- 
rai le  plus  clairement  qu’il  me  fera  poffible  -,  èC  je  n’ou- 
blierai rien  de  ce  qui  me  paroîtra  néceffaire  , pour  con- 
tribuer à l’exécution  des  idées  de  cet  Illuftre  Mathéma- 
ticien -,  dont  il  eft  maintenant  tems  que  je  parle. 

Ce  feroit  affeder  une  trop  grande  modeftie  de  paf- 
fer  ici  fous  filence  , ce  qu’il  y a à dire  d’avantageux  de 
lui  èc  de  fa  Famille  ; mais , comme  il  faut  auffi  que 
j’évite  de  me  rendre  fufped  dans  une  matière , où  je 
parois  intérefle  , je  crois  qu  a 1 exception  de  quelques 
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faits  particuliers , je  dois  me  contenter  de  raïïembler 
ici  ce  que  différentes  Perfonnes  en  ont  déjà  écrit  dans 
les  Livres , quils ont  donnés  au  Public  5 defquels  me- 
me je  raporterai  les  citations  à la  fin  de  cette  page. 

Il  étoit  de  la  Maifon  des  Grolliers  , qui  eft  connue 
entre  les  anciennes , &C  les  plus  nobles  Familles  de  la 
Province  du  Lyonnois.  * Mais  pour  ne  point  remon- 
ter trop  haut  dans  les  fiécles  qui  Font  précédé , &C  qui 
lui  foLirniffoient  en  la  perfonne  de  fes  Ayeux  de  grands 
exemples  de  vertu , je  ne  parlerai  que  de  fon  Grand- 
Oncle  &C  de  fon  Père  , dont  la  mémoire  mérite  d etre 
confervée  à la  poftérité. 

Le  premier  eft  ce  fi  célébré  Jean  Grollier  , Vicomte 
d’Aguify  3 Ambaifadeur  à Rome  , qui  fous  le  Régne 
de  François  premier  ^ avoir  la  plus  belle  Bibliothèque 
qui  fut  en  France  j &C  qui  par  la  faveur  dont  fon  Roi 
rhonoroit , &C  qu  il  employoit  fi  genereufemenc  en  fa- 
veur des  Gens  de  Lettres  3 a été  comparé  avec  juftice 
par  les  Hiftoriens  3 au  Mécène  du  teins  d’Augufte. 

^ Jidorery  dans  fon  DiSlionnaire  à la  lettre  G>  nom  de  Grollier. 

De  Huhis  dans  fon  Hiftoire  de  Lyon\  liv.  459*  & 450*  l'Epitre 

dédicatoire  de  fon  Hiftoire  de  Florenee. 

Guichenon  dans  fon  piijioire  de  Brejfe  , %.  partie  %pag.  1 10.  M.  de  Thou, 

Jacques  Strada  dans  fon  Bpitre  au  Le^eur  Gabriel  Simeoni, 
jintoine  T'eijfier  , tome  i . pag,  au  nom  de  Jean  Grollier.  Guillaume  du  ChouL 

François  de  la  Çroix  Dumaine  , en  fa  Bibliothèque  Françoife  a la  lettre  G.  Cœlius 
Rhodiginus  de  leblio.  antiq.  Stephan,  JSIiger  Epift,  Erafmi  Roterod,  Imprejf.  Lovan, 
^pud  Fleens  ïoung.  1.64  17.  a Epifi.pag.  i%^.ex  Joan.  Bapt,  Egnatio . 

A'iorery  dans  fon  Dictionnaire  d la  lettre  G-  De  Rubis  a la  fn  de  fon  Fiifloirç  de 
Lyon  , en  la  Préface  du  difcours  qu'il  a fait  fur  la  maifon  de  Aiedicis, 

Dufrene  de  Canay , Ambajfadeur  d Venife, 

Ls  P-  de  Colonia,  Hiftoire  Littéraire  de  Lyon  , Tome  z. page  781. 
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Le  fécond  eft  Antoine  Grollier,  Baron  de  Serviere, 
c^ui  donna  de  grandes  marc^ues  de  fa  fidélité  de  fou 
zélé  , à Henry  IV.  dans  ces  tems  malheureux  de  guer- 
re civile  , où  la  caufe  de  ce  Roi  ne  fe  trouva  pas  la  plus 
forte  à Lyon.  Il  y fut  arrêté  Prifonnier  , &C  mis  par 
lesLigueurs  au  Château  de  Pierre-Encife  : d où  ayant 
trouvé  le  moyen  de  fe  faiiver  ^ en  defcendant  le  long 
des  murs  du  Donjon  avec  des  cordons  de  foye  , que 
Marie  de  Camus  fa  femme  lui  avoit  apportés  en  fe- 
cret  fous  fon  Vertugadin  , il  alla  en  Suifle  , fe  mettre 
à la  tête  des  Troupes,  que  Monfîeur  de  Sillery , pour 
lors  AmbalTadeur  en  ce  Païs-lâ,  avoit  levees.  On  lui 
en  confia  le  Commandement  j &C  il  les  conduifit  a fes 
dépens  â TArmée , qui  étoit  auprès  de  Melun.  Il  alla 
enfuite  avec  fon  frere  Imbert  Grollier , Seigneur  du 
Soleil , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  , joindre  Sa  Ma- 
jefté  au  Siège  de  Roüen  &C  après  s etre  diftingué  en 
différentes  occafîons,  avoir  confumé  au  Service  tous 
fes  biens  5 qui  étoient  tres-confiderables  , il  mourut 
malheureufement  dans  le  tems  que  1 autorité  du  Roi 
étant  affermie  , il  avoit  lieu  d efperer  les  recompenfes 
dues  à fon  mérite.  Il  laiffa  huit  Fils  fort  jeunes , qui 
lorfqu’ils  furent  en  âge  , prirent  tous  des  partis  conve- 
nables à leur  naiffance.  L’un  fut  Aumônier  du  Roi  & 
Prieur  de  Saint  Irenée  près  de  Lyon  un  autre  qui  avoit 
été  reçu  Chevalier  de  Malthe , eut  en  recompenfe  des 
Services  qu’il  avoit  rendus  a fon  Ordre  , une  Com- 
manderie  confiderable  , outre  celle  qui  lui  etoit  echue 
par  ancienneté. 


PREFACE, 

Nicolas  Grollier,  des  Ouvrages  duquel  nous 
parlons  &C  que  nous  nommons  Monfieur  de  Servie- 
re  5 étoit  un  des  cadets.  Il  vint  au  monde  à Lyon  en 
rannée  1596.  &C  aulTi-tôt  qull  eut  atteint  Fâge  de 
quatorze  ans , il  demanda  de  fuivre  lexemple  de  fes 
Ancêtres  ^ &C  d’entrer  dans  le  Métier  de  la  Guerre.  On 
l’envoya  fervir  en  Italie  , £>C  ce  fut  au  Siège  de  Verceil, 
où  les  premières  ardeurs  de  fon  courage  lui  coûtèrent 
la  perte  d’un  œil , qu’il  eut  emporté  par  un  éclat  de 
canon.  Un  coup  d’effai  fi  cher , bien  loin  de  le  rebuter, 
ne  l’empêcha  point  de  fe  trouver  dans  toutes  les  autres 
aêllons  de  cette  même  guerre.  Lorfqu’elle  fut  finie , 
il  alla  fèrvir  pendant  quelque  terns  en  Flandre,  &dans 
les  Troupes  des  Etats  "d’Hollande , qui  étoient  pour 
lors  la  meilleure  Ecole  de  la  Difcipline  Militaire.  De-là 
il  pafia  en  Allemagne  , au  Service  de  l’Empereur  Fer- 
dinand. Il  s’y  acquit  beaucoup  de  réputation, fur-tout  à 
la  bataille  de  Prague  -,  après  laquelle  il  fut  obligé  d’ac- 
compagner l’Ambafiadeur  de  ce  Prince  à Conftantino- 
ple  : Il  y demeura  fix  mois  -,  mais  la  guerre  s’étant  ral- 
lumée en  France  , il  revint  aufii-tôt  donner  à fon  Roi 
ôc  à ia  Patrie les  marques  de  fon  zélé , &C  leur  confa- 
crer  au  péril  de  fa  vie , les  heureux  talens , avec  lefquels 
il  étoit  né  , & l’expérience  qu’il  avoit  acquife  au  Servi- 
ce des  Princes  Etrangers.  Il  le  fit  avec  tant  de  diftinc- 
tion  , fur-tout  au  Siège  de  Montauban,  à ceux  de  Ton- 
nins , de  Britefte  , de  Sainte-Foy  , de  Negrepelifie , de 
Nîmes , &C  de  Privas , qu’il  fut  fouvent  honoré  des 
louanges  de  fon  Roi.  ê iij 
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Parmi  un  grand  nombre  de  belles  adions , qu’il  fit 
pendant  fa  vie,6c  qui  mcriteroient  toutes  d être  écrites, 
je  me  contenterai  d’en  rapporter  une  , qui  fuflira  pour 
faire  connoître  &;  la  beauté  de  fon  génie  , 6c  l’intrepi- 
dité  de  fon  courage.  11  étoit  Premier  Capitaine  du  Ré- 
giment d’infanterie  d’Aigue-Bonne  j 6C  il  commandoic 
fur  les  bords  duRône  du  côté  de  Tarafeon  , lorfqu’il 
fut  queftion  de  jetterdu  fecours  dans  la  Ville  de  Beau- 
caire , alTiégée  par  Monfieur  de  Montmorency.  Il  fe 
préfentoit  de  grandes  difficultés  à furmoriter  : la  Place 
étoit  bien  bloquée  du  côté  de  terre  : les  Ponts  de  com- 
munication de  Tarafeon  à Beaucaire  étant  rompus  -,  il 
falloir  palfer  le  Fleuve  à la  vue  des  Ennemis  : 6c  plus 
que  tout  cela , le  Chateau  étoit  déjà  au  pouvoir  des 
Affiegeans.  Tous  ces  obftacles  faifoient  regarder  l’en- 
treprife  comme  impoffible  , lorfque  Monfieur  de  Ser- 
viere , qui  avoir  eu  ordre  de  tenter  le  fecours , ôc  qui 
pour  cela  s’étoit  approché  de  Tarafeon , profita  de  quel- 
ques bateaux  qui  fe  trouvèrent  à fon  bord  -,  ôC  s’en 
lèrvit  trés-utilement  pour  faire  confiruire  une  elpeçe 
de  Pont  volant , garni  tout  autour  de  parapets  faits  de 
madriers.  Au  moyen  de  cette  Alachine  , qu  il  inventa 
fur  le  champ  , ôC  qu’il  fit  exécuter  avec  une  extrême 
diligence , il  fit  palfer  le  Fleuve  à tout  fon  Régiment  5 
6C  malgré  le  grand  feu  , 6C  les  efforts  que  les  Ennemis 
firent  pour  s’y  oppofètjil  fè  jetta  avec  peu  de  perte  dans 
la  Place  affiégée  , 6C  fut  caufe  qu’on  en  leva  le  Siège 
peu  de  jours  après. 
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Cette  aftion  ne  fut  pas  feulement  applaudie  par  les 
bons  fujets  de  Sa  Majefté , elle  fit  encore  beaucoup 
d’honneur  à Monfieur  de  Serviere  , dans  l’Armée  de 
Monfieur  de  Montmorency.  Ce  Général  n’oublia  rien 
pour  s’attirer  un  lî  bon  Officier , il  profita  meme  pour 
l’engager  dans  fon  parti , de  ce  qu’on  le  laifToit  fans  re- 
compenfc  après  un  affaire  fî  brillante  -,  &C  croyant  avoir 
trouvé  le  moment  propre  à le  gagner,  il  lui  fit  offrir 
des  Emplois  ôc  des  appointemens  beaucoup  plus  confi- 
derables , que  ceux  qu’il  avoir  dans  l’Armée  du  Roi  : 
mais  fa  fidelité  fut  inébranlable*,5c  il  ne  la  fit  pas  moins 
admirer  que  fes  autres  vertus , par  la  belle  réponfe  qu’il 
fit  à ces  propofitions.  Il  dit , qu’en  portant  les  Armes 
pour  fon  Prince , il  ne"  s’attendoit  qu’à  l’honneur  de  le 
bien  fervir , &:à  la  fatisfaérion  de  remplir  fes  devoirs  : 
que  d’ailleurs  il  étoittrop  daté  de  l’eftime  dont  Mon- 
fieur de  Montmorency  i’honoroit , pour  ne  pas  cher- 
cher à Paugmenter , en  refufant  des  chofes  qu’il  fçavoit 
bien  lui-même  qu’il  ne  devoir  pas  accepter. 

Qiiclque  tems  après  ayant  été  fait  Lieutenant  Colo- 
nel de  ce  même  Régiment  d’ Aigue-bonne  , il  fe  trouva 
au  combat  de  Veillane , à celui  du  Tefin , à la  Retraite 
de  Guïe;rs,aux  Sièges  de  Turiiijde  Cafal  &c  de  Pignerofi 

dans  plufieurs  autres  occafions.  On  reconnut  fi  bien 
le  génie  fupérieur,  qu’il  avoir  pour  les  Mathématiques , 
fur-tout  pour  les  Fortifications,  & la  grande  expérience 
qu’il  s’étoit  acquife  , qu’on  lui  confia  la  conduite  des 
Travaux  dans  la  plupart  des  derniers  Sièges , dont  nous 
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venons  de  parler.  Il  fçut  allier  avec  tant  d’éclat  les  fonc- 
tions d’un  Commandant , à celles  d’un  excellent  Ingé- 
nieur , qu’il  s’acquit  la  réputation  d’ctre  un  des  meil- 
leurs Officiers  d’infanterie  de  fon  tems. 

Enfin  après  tant  de  travaux  ^ comblé  de  gloire  &C 
criblé  de  blefflires , il  fe  retira  du  Service  , pour  goûter 
un  peu  de  repos  ^ s’étant  occupé  le  relie  de  fa  vie  aux 
Ouvrages , dont  je  vais  faire  la  Defcription.  Il  mourut 
à Lyon  au  mois  d’OcIobre  1689,  âgé  de  9 3 . ans , re^ 
greté  generalement  de  tout  le  monde. 

Ce  Gentil  - Homme  , que  la  voix  publique  a placé 
parmi  les  Hommes  Illuftres  de  fon  fiécle,feroit  parvenu 
aux  premiers  honneurs  de  la  guerre  , s’il  avoir  eu  au- 
tant d’ambition  que  de  valeur  & de  vertu.  MaiSjCom- 
me  il  fuivoit  l’auftére  maxime  fi  peu  connue , qui  veut, 
qu’un  véritable  honnête  homme  ne  faffe  parler  en  la 
faveur  que  fes  aélions , il  ne  voulut  jamais  demander 
aucunes  grâces , &C  fe  contXita  de  les  mériter, 

Les  Enfans  que  Monfieur  de  Serviere  a mis  au  mon- 
de , n’ont  pas  moins  hérité  de  fon  génie  que  de  fa  mo- 
dellie.  C’ell  une  juftice , qu’on  ne  peut  s’empêcher  de 
leur  rendre  -,  fur-tout  à celui  qui  a rempli  avec  tant 
d’honneur  la  dignité  de  Grand-Prieur  de  l’Abbaye  de 
Savigni , &C  qui  ell  mort  depuis  quelques  années.  Il  ne 
s’ell  pas  contenté  durant  fa  vie  , ddmiter  les  Ouvrages 
de  fon  Père  3 mais  encore  il  a enrichi  fon  Cabinet  par 
des  Pièces  de  fon  invention , qui  ne  méritent  pas  moins 
que  les  autres,  de  trouver  place  dans  cette  Defcription. 
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^FFROSATIO  N. 


J’Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  ^ le 
Livre  qui  a pour  tîcre  j Recueil  Ouvrages  curieux  de  Mathé-^ 
matique  ^ de  Mécanique , ou  Defcripion  du  Cabinet  de  Monfieur 
Crotlier  de  Serviere  ; Et  je  l’ai  crû  très-propre  à exciter  la  curio- 
fité  du  Public  5 &:  à donner  des  vues  utiles.  Fait  à Paris  ce  8. 
Septembre  1732,» 
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^ ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  ôc  de  Kavar- 
'y  re  : A nos  Ames  6c  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos  Cours 
I J de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hô- 
tel , Grand  Confeil  , Prévôt  de  [Paris  , Baillifs  , Sénéchaux, 
leurs  Lieutenans  Civils  , & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  j 
S A L U T.  Nôtre  bien  amé  le  Sieur  GROLLIER  DE  SE  R- 
V I E R E Nous  ayant  fait  flipplier  de  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Permiffion  pour  l’Impreffion  d’un  Recueil  d’Ouvruges  curieux  de  Ma- 
thématique dr  de  Mécamque  , ou  Defcription  du  Cabmet  de  Monfieur 
Nicolas  Gkollier  de  S e r v i e r e , des  Figures 

en  Taille-douce  , & augmentations  , offrant  pour  cet  effet  de  le  faire 
imprimer  en  bon  papier  , 6c  beaux  carafferes,  fuivant  la  feuille  im- 
primée 6c  attachée  pour  modèle  fous  le  contreffel  des  Prefèntes. 
^ou,s  lui  avons  permis  6c  permettons  par  ces  Prefentes  de  faire  in> 


primer  ledit  Livre  ci-dcfTas  fpécifié  , en  nn  ou  plufieurs  volumes, 
conjointement  ou  féparément , & autant  de  fois  que  bon  lui  fcm- 
blera  ,6c  de  Je  vendre  , faire  vendre  6c  débiter  par  tout  nôtre  Ro- 
yaume pendant  le  tems  de  trois  années  confécutives  , à compter  du 
jour  delà  date  defdites  préfentes.  Faifons  défenfes  à tous  Libraires,' 
Imprimeurs  , 6c  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  6c  condition 
qu  elles  foient , d en  intioduire  d imprefliGii  étrangère  dans  aucun 
Lieu  de  nôtre  obéïirance  5 à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  en- 
regiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Li- 
braires 6c  Imprimeurs  de  Paris  , dans  trois  mois  de  la  date  d’icellesj 
que  Timpreffion  de  ce  Livre  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  6c  non 
ailleurs  3 6c  que  Pimpetrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens 
de  la  Librairie,6c  notamment  à celui  du  dixiéme  Avril  1715.  6c  qu’a- 
vant que  de  Pexpofer  en  vente  , le  Manuferit  ou  Imprimé  qui  aura 
fervi  de  Copie  a 1 imprelîîon  dudit  Livre  , fera  remis  dans  le  meme 
état  où  l’approbation  y aura  été  donnée,  ès  mains  de  nôtre  très- cher 
6c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France ,1e  Sieur  Chauvelin  3 
6c  qudl  en  fera  remis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  pu- 
blique 5^tin  dans  celle  de  notre  Chateau  du  Louvre  , 6c  un  dans  cel- 
le de  nôtre  très-cher  6c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce , le  Sieur  Chauvelin  , le  tout  a peine  de  nullité  des  Préfentes* 
Du  contenu  defquelles  vous  mandons  6c  enjoignons  de  faire  jouir 
l’Expofant  ou  fes  apns  caufe  , pleinement  6c  paifîblement  , fans 
f^tiffrir  qu  il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  : Voulons 
qu  à la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  a la  fin  dudit  Livre  , foy  foit  ajoutée  comme  à 
1 Original.  Commandons  au  premier  nôtre  Fluifîier  ou  Sergent  de 
faiie  pour  1 execution  d icelles  tous  Aétes  requis  6c  nécefîaires  , fans 
demander  autre  permiffion  , 6c  non-obftant  clameur  de  Haro,  Char- 
tre  Normande  , 6c  Lettres  a ce  contraires  : C^r  tel  efl  nôtre  plaifir* 
Donne  a Fontainebleau  le  vint- cinquième  du  mois  de  Septembre  , 
l’An  de  grâce  mil  fept  cens  trente  - deux  , 6c  de  nôtre  Régne  le 
dix  - huitième. 

PAR  LE  R O Y , en  fon  Confeil. 


S A I N s O N. 


Regifiré  fur  le  Regîjlre  VIII.  àe  la  Chambre  Royale  & Syndicale  de  la 
'Librairie  '&  Imprimerie  de  paris  , 418.  fol.  414.  conformément  au 

Réglement  de  1713.  ^uifait  défenfes  art.  IV.  d toutes perfonnes  de  quel- 
que qualité  qu'elles  foient , autres  que  les  Libraires  & Imprimeurs  , de 
'vendre , débiter  , & faire  ajjicher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs 
noms  yfoit  qu'ils  s" en  difent  les  Auteurs  ou  autrement  y ér  d la  charge  de 
fournir  les  Exemplaires  prefcrits  par  l'Article  CVIH^  du  même  Régle-^. 
ment  y A paris  le  premier  Oélÿbre  1731. 

G.  MARTIN. 

MESSIRE  GASPARD  GROLLIER  DE  SERVIERE, 
Chevalier  , Seigneur  de  Grandpré , a cédé  fon  droit  de  Privilège  ôc 
de  Permiffioii  de  faire  imprimer  le  Livre  intitulé,  Recueil  d'Ouvragesy 
de  Mathématique  , ou  Defcription  du  Cabinet  de  Monfieur  DE  SERVIE- 
RE , à David  Forey  , Libraire  à Lyon  , pour  en  joiiir  fuivant  les 
conventions  faites  entr’eux.  Fait  à Lyon  le  feptiéme  Odobre 
173^- 

GROLLIER  DE  SERVIERE, 


PESCRIPTION 


DESCRIPTION 

DES 

OUVRAGES  CURIEUX 

D E 

M^  DE  SERVIERE- 


PREMIERE  PARTIE. 


Ouvrages  de  Tour, 

O R s Qlu  E 5 par  goût  dans  les  loifirs  d’u- 
ne douce  retraite  , on  veut  s’adonner  aux 
ouvrages  des  mains,  pour  fe  délafTer  de  ceux 
de  l’elprit , il  lemble  que  Ton  devroit  choi- 
fir  l’Art  du  Tour.  Il  eft  un  des  plus  nobles,  devenant 
tous  les  jours  l’agréable  amufement  de  plulîeurs  Perfon- 
nés  diftinguées  par  leur  rang  par  leur  mérite  , d’aiL- 

A 


Defcription  du  Cabinet 

Ipurs  il  a encore  un  avantage..paitiçulier , en  ce  qu’il  eft 
le  feul  dont  les  principes  n’ont  rien  de  dijfficile  ni  de 
rebutant.  On  y goûte  d’abord  du  plaifîr  : on  en  trouve 
dans  les  premiers  ouvrages  qu’il  fait  former  -,  &:  lors- 
que par  des  difpofitions  heureufes , on  y eft  une  fois 
perfedionné  , on  y peut  également  faire  briller  fon  gé- 
nie fon  adrelfe. 

. Les  Çurieiix  tepherchent  particuliérement  deux  per- 
fedioiis  dans  les  ouvrages  de  Tour.  Ils  les  eftiment  ou 
par  raport  à leur  délicatelfe  , ou  par  raport  à la  fîngu- 
îarité  de  leurs  figures.  Toutes  fortes  de  perfonnes , pour- 
vu quelles  aïent  le  goût  bon  , peuvent  juger  des  ou- 
vrages qui  ont  cette  première  beauté  , c’eft-à-dire , de 
ceux  qui  ont  de  la  délicateffe , mais  pour  connoître  le 
mçrite  de  ceux  dont  les  figures  font  extraordinaires,  il 
faut  avoir  quelque  teinture  de  l’Art  ,,  Sc  fçavoir  au 
moins  que  le  Tour  ne  forme  naturellement  que  des 
ronds  parfaits-,  qu’il  ne  les  forme  que  fur  un  meme  cen- 
tre, 6c  que  ce  qu’on  apelle  centre  dû  Tour  , eft  une  li- 
gne qui  étant  parfaicementhorizontale,tourne  fur  elle- 
même  comme  l’axe  d’une  roue.  On  voit  par  cette  pe- 
tite définition  que  les  ouvrages  de  Tour  font  plus  ou 
moins  curieux,  fuivant  qu’ils  font  délicatement  travail- 
lés *,  fuivant  que  leur  fiiperficie  eft  oppofée  à la  figure 
ronde, & fuivant  que  cette  meme  fuperficie  a plufieurs 
centres. 

Les  ouvrages  de  cet  Art,  dont  Monfieur  de  Serviere 
a orné  fon  Cabinet , s’y  trouvent  en  grand  nombre.  Ils 
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font  prefque  tous  en  y voire  , & quoi  qulls  fbient  tous 
différens  les  uns  des  autres , je  les  réduirai  à trois  eCpé- 
ces , fuivant  la  définition  que  je  viens  de  faire.  Je  nom^ 
merai  la  première  efpéce,Piéces  de  délicatefTcj  la  fécon- 
dé , Pièces  excentriques , ou  travaillées  fur  différens 
centres , 6^  la  troifiéme , Pièces  hors  du'  rond , c eft  - à- 
dire  , Pièces  dont  les  figures  font  angulaires,  ou  ne  font 
pas  des  ronds  parfaits. 

Je  ne  fais  cependant  cette  fubdivifion,que  pour  don- 
ner quelque  arrangement  à la  defeription  que  je  vais 
faire  , car  on  peut  dire  a la  rigueur  , que  plufieurs  des 
Pièces  que  je  décrirai , auront  tout  à la  fois  la  beauté 
de  la  délicateffe,celle  de  rexcentrique,ôc  celle  de  Thors 
du  rond. 

PIECES  DÉ  DELICATESSE. 

Planche  L 

La  première  Figure  que  je  donne  , eft;  une  efpèce 
de  Pyramide  ou  d’Obélifque  d’y  voire  , dun  pic 
èc  demi  de  longueur , dont  la  baft  a environ  une  ligne 
de  diamètre , bc  qui  s’élevant  julques  au  fommet , tou- 
jours en  diminuant,  fe  réduit  à la  groffeur  d’un  cheveu 
de  tece.  Toute  l’étendue  de  cette  Pièce  eft  ornee  de 
plufieurs  petites  figures  de  très-bon  goût. 

La  deuxième  Figure  eft  une  autre  Pyramide , qui  ne 
cedant  en  rien  à la  dèlicateffe  de  la  première  , s’élève 
en  ligne  jfpirale,6c  d’une  feule  pièce  d’y  voire  forme  une 
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efpécc  d’efcalier , dont  chaque  marche  a fon  centre  en 
particulier,  tous  différens  les  uns  des  autres.  La  difFé- 
rence  de  ces  centres,  fait  la  principale  beauté  de  cet  ou- 
vrage. 

La  troifiéme  Figure  eft  un  Dôme  fait  de  plufieiirs 
pièces  très  délicates , &:  foutenu  par  des  piliers  qui  for- 
ment une  Rotonde , dans  laquelle  il  y a de  petites  Fi- 
gures prefque  imperceptibles* 

Planche  IL 

La  quatrième  Figure  eft.  un  Vafe  d’y  voire  ft  délicat 
& fi  fin  ^ que  non  feulement  il  eft  fort  tranfparent,mais. 
encore  que  les  bords  en  font  flexibles. 

Les  Figures  5 . Sc  6.  (ont  des  Etuis  d^voire , travail- 
lés en  forme  d’ozier  6c  à jour* 

Je  pourrois  encore  mettre  ici  beaucoup  d’^autres  ou- 
vrages de  délicatefte  , faits  par  le  même  Auteur  *,  mais 
comme  ils  ont  du  rapoirt  avec  ceux  que  j’ai  décrits,,  il  eft; 
aifés  inutile  d’en  parler* 


PIECES  EXCENTRIQUES. 

LEs  Pièces  Excentriques  font  ^ comme  nous  l’avons 
remarqué,  des  ouvrages  de  Tour  travaillés  fur  dif- 
férens centres. 

Planche  IIL 

La  feptiéme  figure  eft  un  Globe  fait  d’une  feule  bou- 
le d’y  voire,  qiâ  eft  percé  de  douze  ouvertures  , hC  qui 
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renferme  une  petite  Urne  donc  la  grolTeur  remplit  pres- 
que tout  refpace  intérieur.  TUrne  eft  vuidée  très  délica- 
tement 5 ornée  de  plulîeurs  moulures  : elle  a deux . 
bouchons  à fes  deux  extrémités , qui  la  ferment  à vis* 
Elle  eft  enfin  aufli-bien  travaillée  , que  fi  elle  avoit  été 
faite  hors  du  Globe  qui  lui  fert  d envelope.  La  beauté 
de  cette  Pièce  confifte  en  la  difficulté  que  Ton  conçoit 
y avoir  eu  de  la  faire  d'une  feule  boule  d y voire  ^ de  dé- 
tacher de  dedans  le  Globe , la  matière  de  rUrne  , de  la 
fixer  pour  la  travailler , ôi  enfin  d’en  avoir  fait  un  ou- 
vrage fi  proportionné  Si  fi  parfait. 

La  huitième  Figure  eft  une  Etoile  à onze  pointes ,, 
foutenuë  fin*  un  pié-d’eftal  pentagone^  orné  de  moulu- 
res : le  tout  fait  dans  un  Globe  femblable  au  précédent, 
Si  travaillé  au  Tour  fur  autant  de  centres  différens,. 
qu’il  y a de  pointes  à l’Etoile  5 Si  c’eft  ce  qui  fait  qu’on 
ne  peut  s’imaginer  comment  l’Auteur  a pu  exécuter  cet 
ouvrage. 

La  neuvième  Figure  nous  fait  voir  un  Vafé  travail- 
lé par  dehors  Si  par  dedans  hors  du  rond,  c’eft-a-dire, 
en  rofe  ou  goderon , avec  des  filets  angulaires..  Ce  Vafe 
s’ouvre  à vis  parle  tiers  de  fa  hauteur,  Si  a été  fait  dans 
le  Globe  qui  lui  fert  d’envelope  , Si  d’une  feule  boule 
d’yvoire. 

La  dixiéme  Figure  nous  repréfente  cinq  Globes  faits 
les  uns  dans  les  autres d’une  feule  boule  d’yvoire  , Si 
dans  l’intérieur  du  plus  petit,  un  Vafe  parfaitement  bien 
travaille. 
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La  onzième  Figure  eft  une  Etoile  à douze  pointes , 
faite  dans  cinq  Globes  qui  font  percés  chacun  de  dou- 
ze ouvertures , 6^  détachés  les  uns  des  autres. 

Planche  IV. 

La  douziénie  Figure  fait  voir  cinq  Tabatières  faites 
dans  un  Globe,  ôc  de  fa  même  matière  *,  elles  occupent 
ü bien  fon  efpace  intérieur;,qu  à peine  peuvent-elles  s'y 
remuer.  Il  a cependant  fallu,  pour  les  y travailler , par- 
tager en  cinq  parties  la  matière  du  dedans  du  Globe  , 
fixer  fes  parties  les  unes  après  les  autres,  &C  d'angulaires 
quelles  étoient,  en  former  des  Tabatières  parfaitement 
bien  faites  &c  vuidées  en  dedans  fort  délicatement. 

La  treiziéme  Figure  nous  repréfente,  dans  l’étendue 
de  dix  lignes,douze  Globes  faits  les  uns  dans  les  autres. 
Le  plus  petit  n’eft  pas  plus  gros  qu’une  lentille , & il  eft 
percé  de  douze  ouvertures  comme  le  plus  grand. 

La  quatorzième  Figure  eft  une  Pièce  à quatre  an- 
gles égaux , qui  renferme  une  efpéce  d’Etoile  ou  de 
chaufïe-trape , faite  au  Tour  , du  même  morceau  de 
fon  envelope. 

La  quinziéme  Figure  fait  voir  cinq  carrés  ou  cubes , 
femblables  à des  Dez  à joüer , faits  les  uns  dans  les 
autres. 

La  feiziéme  Figure  eft  un  Globe  fait  dans  un  cube , 
ôC  ce  Globe  renferme  un  autre  cube. 
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Planche  V. 

La  dix-fepciéme  Figure  eft  un  Globe  qui  n’a  qu’une 
feule  ouverture,  &;  mêmealfés  petite,  dans  lequel  ce- 
pendant on  a travaillé  une  Boëte  à portrait  de  trois  piè- 
ces , dont  le  diamètre  occupe  prefque  tout  l’.efpace  in- 
térieur , le  Globe  étant  d’une  feule  pièce  làns  être  colé 
i^i  raporte»  Il  eft  difficile  de  comprendre  comment  on 
en  a pû  détacher  la  matière  de  la  Boëte,  la  fixer  & la 
travailler  au  Tour  dans  cette  envelope. 

La  dix-huitiéme  Figure  eft  une  autre  Boëte  à por- 
trait, faite  dans  deux  Globes , dont  le  plus  grand  a dou- 
ze ouvertures , ÔC  le  plus  petit  une  feule,  Ce  dernier  a fa 
fuperficie  extérieure  travaillée  hors  du  rond. 

La  dix-neuviémc  Figure  eft  une  Urne  travaillée 
hors  du  rond , dans  un  Globe  qui  n a qu’une  feule  ou- 
verture , &:  cette  Urne  en  occupe  prefque  tout  l’efpacc 
intérieur. 

La  vingtième  Figure  nous  dépeint  une  autre  Urne , 
qui  étant  faite  dans  un  Globe  qui  n’a  qu’une  feule  ou- 
verture , fèrt  elle-meme  d envelope  à deux  carrés  ou 
cubes  femblables  a deux  dez  a jouër , qui  font  faits  l’un 
dans  1 autre.  Tout  cet  ouvrage  eft , comme  les  précé- 

dens , d’une  feule  boule  d’y  voire , fans  pièces  colées  ni 
raportées. 

La  vingt-unieme  8c  la  vingt-deuxieme  Figures  nous 
repréfentent  des  Globes  ovales,dans  le  premier  defquels 
percé  de  dix  ouvertures , il  y a une  Etoile,  dans  le  fe- 
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cond , percé  d une  feule  ouverture,  il  y a une  Urne.  Les 
ouvrages  qu  on  a faits  dans  ces  deux  envelopes , paroif- 
fent  aux  connoilfeurs  beaucoup  plus  difficiles  que  les 
autres  j parceque  les  Figures  ovales  ont  toutes  leur  dia- 
mètre de  différentes  grandeurs,  au  lieu  que  les  Globes 
parfaitement  ronds  les  ont  tous  égaux.  Il  eft  lans  doute 
bien  plus  aifé  de  travailler  au  Tour  ces  fortes  de  Pièces, 
quand  elles  ont  leurs  diamètres  lemblables. 

La  vingt- troifiéme  Figure  reprefente  une  fleur  de 
Lys  faite  au  Tour  dans  un  Globe.  ^ ^ 

Quoiqu  il  y ait  dans  ce  Cabinet  plufieurs  autres  Piè- 
ces de  cette  efpéce  , comme  elles  ont  du  raport  aux  pré- 
cédentes , je  ff  en  fais  point  mention.  Je  dois  feulement 
dire,  que  tous  les  Globes  dont  je  viens  de  parler,  6C  les 
ouvrages  qu’ils  renferment,  font  faits  chacun  d une  feu- 
le boule  dyvoire  entière , &:  qu  ils  font  ornés  de  chapi- 
teaux, foutenuspar  des  tiges  & par  des  bafes,qui  ont 
leur  beauté  particulière.  On  y voit  des  Figures  rampan- 
tes fimplcs  \ on  en  voit  de  melees  avec  des  goderons  \ 
de  fpiraics , ^ enfin  de  toutes  les  belles  façons  dont  on 
a parlé  , ou  qu  on  expliquera  dans  la  fuite. 


PIECES  HORS  DU  ROND. 

ON  apelle  Pièces  hors  du  rond  , comme  nous  1 a- 
vous  déjà  remarqué  , celles  qui  ne  font  pas  ron- 
des,ôC  dont  la  fuperfide  eft  en  goderon,en  rofe  , en  an- 
gles , &:  en  rampans, 

^ Qiioiquo 
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Quoique  les  Pièces  de  Tour , dont  nous  venons  de 
parler  , foient  très  curieufes , elles  cèdent  néanmoins  à 
celles  que  je  vais  expliquer.  Les  premières  furprennent 
les  connoifleurs  de  TArt , parcequ  ils  ont  peine  à com- 
prendre les  machines  quil  a fallu  inventer  pour  les  for- 
mer 5 & comment  Tadrelfe  &:  la  patience  en  ont  pu  ve- 
nir à bout.Celles-ci  que  je  nomme  pièces  hors  du  rond, 
paroilfent  encore  plus  difficiles, & ont  encore  l’avantage 
d’une  proportion  beaucoup  plus  exadte  & plusgracieu- 
fe.  On  Y voit  régner  les  régies  d’une  architeèfure  exqui- 
quife  , qui  prévient  à la  première  vue  de  l’ouvrage , 
êc  qui  fe  foùtient  parfaitement  lorfqu’on  l’examine 
en  détail.  Ceft  principalement  ici  où  l’on  peut  avouer 
que  fl  Monfieur  de  Serviere  s’eft  attaché  à faire  des 
chofes  difficiles,  il  ne  s’eft  point  éloigné  de  ce  bon  goût 
général  qu’on  doit  toujours  avoir  pour  principe  dans 
les  ouvrages  qu’on  veut  propofer  aux  Curieux. 

PlancheVI. 

La  vingt-quatrième  Figure  eft  une  Urne  d’yvoire 
de  neuf  pouces  de  hauteur  fur  cinq  pouces  de  largeur. 
Toute  fafuperfîcie  eft  travaillée  contre  la  nature  des 
Tours  ordinaires  : ce  que  je  nomme  hors  du  rond.  On  y 
voit  des  figures  de  rofes,  de  goderons , d’angles  ôC  de 
rampans,qui  fe  fuccédant  les  unes  aux  autres  avec  beau- 
coup de  proportion,  font  un  effet  admirable.  Cette  Ur- 
ne eft  vuidée  fort  délicatement  *,  elle  s’ouvre  environ 
par  le  tiers  de  fa  hauteur  *,  elle  eft  travaillée  en  dedans 
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de  meme  façon  qu’en  dehors , enfbrte  que  les  figures 
concaves  bC  convexes  des  deux  côtés  fe  répondent  très 
exadement.  Cet  ouvrage  eft  parfait  dans  fon  efpéce,&C 
fi  parfait  que  l’emboitage  du  couvercle  , qui  eft  hors 
du  rond  , de  même  que  le  refte  de  la  pièce  , fe  fait  de 
tous  fens  avec  une  juftefte  furprenante  , ôc  mieux  que 
fi  l’Urne  fe  fermoir  à vis. 

Planche  VIL  VIII.  IX. 

Les  Figures  15.  %(>.  àC  zj.  font  d’autres  Urnes  qui 
ne  font  différentes  de  la  première  , qu’en  ce  qu’elles 
font  travaillées  fur  d’autres  deffeins.  Il  faut  remarquer 
qu’en  la  Figure  15.  la  pièce  A.  doit  être  jointe  à la 
pièce  B.  ôC  qu’en  la  Figure  zj.  les  profils  C.  D.  mar- 
quent les  différens  contours  des  fuperficies  extérieu- 
res intérieures  de  ces  Pièces. 

Planche  X. 

La  vingt  - huitième  Figure  eft  une  Boè'te  à pans  , 
dont  les  angles  font  très  nettement  exécutés. 

Planche  XI. 

La  vingt  - neuvième  Figure  repréfente  une  Boè'te 
travaillée  en  ozier  &C  à goderon. 

Planche  XII. 

Les  Figures  3 o.  & 3 1 . font  des  Boè'tes  à portrait  ou 
à tabac, dont  l’une  eft  faite  hors  du  rond  , èc  l’autre  en 
ovale  figiué. 
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Les  Figures  jx.  6c  55.  font  des  Boetes  faites  en 
cœur  6c  en  trèfle. 

Le  Figures  3 4.  3 j . ÔC  5 6.  Planche  X.  font  de  Etuis 
ou  porte-craïons.  Le  premier  eft  fait  hors  du  rond.  Le 
fécond  eft  fait  en  rampant  Ample  -,  6C  l’on  voit  au  troi- 
Aéme  le  rampant  joint  à l’hors  du  rond. 

J’aurois  encore  beaucoup  d’autres  Pièces  de  cette 
troiAéme  eipéce  à décrire , A je  ne  craignois  de  donner 
dans  une  répétition  inutile. 
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SECONDE  PARTIE. 

Horloges  mventes  par  oPkfr.  de  Serviere. 

E S machines  que  Monfieur  de  Serviere  a 
inventées  pour  des  Horloges , font  très  cu- 
rieufes  -,  &C  quoique  la  plupart  aient  pour 
leur  principe  la  vertu  élaftique  des  ref- 
forts  , la  pelànteur  des  poids  &C  l’écoulement  des  eaux 
ou  des  fables  -,  elles  font  cependant  Ci  différentes  de 
tout  ce  qu’on  voit  ailleurs  en  ce  genre , &C  elles  pro- 
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duifeiit  de  fi  fiirprenans  effets , qu’on  les  regarde  com- 
me de  petits  prodiges  de  l’art  , qui  animant  , pour 
ainfi  dire  , des  corps  inanimés , femblent  en  perpétuer 
les  mouvemens  à l’infini. 

Planche  XIII. 

La  première  Horloge  efl;  un  Dôme  fdutenü  par  fix 
colomnes  fur  une  baze  exagonc  , comme  le  marque 
la  Planche  XIII.  Figure  37.  Autour  de  ces  colom- 
nes qui  forment  une  efpéce  de  rotonde , il  y a des  fils 
de  cuivre  double  , pofés  parallèles  entre  eux  , 
en  ligne  fpirale  , depuis  le  Dôme  jufqu’a  la  baze.  Ces 
fils  de  cuivre  font  arrêtés  aux  colomnes  avec  de  peti- 
tes confolesjde  manière  qu’ils  fervent  de  canal  a une 
bâle  de  même  métal , qui  par  fon  propre  poids  par- 
courant, en  defcendant , toute  leur  étendue , arrive  en- 
fin dans  un  trou  qui  eft  la  baze  de  la  rotonde,  Aufii- 
tôt  qu’elle  y eft  entrée , elle  y trouve  un  relfort  donc 
elle  fait  lâcher  la  détente  , ô£  qui  la  repouffe  toujours 
avec  la  même  juftefl'e  de  bas  en  haut  dans  le  Dôme , 
ôe  precifement  dans  l’endroit  ou  les  fils  de  cuivre  pa- 
rallèles, dont  nous  avons  parlé  , lui  tracent  le  chemin 
qu’elle  doit  tenir  en  defcendant.  Cette  baie  continue 
ce  petit  manège  , fans  jamais  s’arrêter , à moins  que  la 
machine  ne  foit  détraquée , ô£  comme  la  bâle  n’em- 
ploye  pas  plus  de  tems  une  fois  qu  une  autre  a monter 
ÔC  à defcendre  le  long  de  la  rotonde  , que  propor- 
tiprjnémenf  à çe  tems  toujours  égal , oir  fait  les  roiiçs 
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du  cadran  de  cette  Horloge , elle  lui  fait  marquer  la 
fuite  des  heures  avec  beaucoup  de  juftelTe. 

La  deuxieme  Horloge  a beaucoup  de  raport  à la 
première , elle  n’en  diffère  qu’en  ce  que  la  petite  bâle 
après  avoir , en  defcendant , parcouru  les  fils  de  cui- 
vre , au  lieu  d’être  poufsèe  par  un  reffort,  elle  ell  por- 
tée vifiblement  dans  le  Dôme  par  un  petit  feau  qui 
monte  & qui  defcend  perpendiculairement  le  long  de 
la  rotonde.  Ce  petit  feau  reçoit  la  bâle  lorfqu’elle  efl 
defcenduc  dans  la  baze , la  va  enfuite  vuider  dans 
le  Dôme  à l’entrée  du  petit  canal  qui  efl;  formé  par  les 
fils  de  cuivre.  Par  ce  moien  le  manège  de  la  bâle  con- 
tinué toujours  & il  fert  à régler  le  mouvement  de 
l’Horloge  , à lui  faire  marquer  avec  jufteflè  les  heu- 
res a un  cadran  , qui  efl:  a une  des  faces  de  la  baze  de 
la  rotonde. 

On  voit  par  la  Planche  XIV.  Figure  58.  que  le 
corps  de  la  troifiéme  Horloge  efl  à peu  près  comme 
.celui  d un  tableau.  Il  y a fur  la  face  plufieurs  petits  li- 
teaux canelés , pofes  les  uns  fur  les  autres  diagonalc- 
ment  en  zig-zag  : ces  liteaux  fervent  de  canal  pour 
conduire  deux  bâles  de  cuivre  qui  les  parcourent  al- 
ternativement l’une  après  l’autre  , en  defcendant  par 
leur  poids  naturel.  Lorfqu’une  des  bâles  efl  arrivée  à 
la  partie  inférieure  du  tableau  , elle  entre  dans  l’épaifé 
feur  de  fon  cadre  par  un  trou  qui  y efl  pratiqué  , ÔC 
dans  le  meme  moment  elle  en  fait  fortir  lautre  bâle 
par  line  autie  ouverture  qui  eft  à la  partie  la  plus  éle- 
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vée.  Ces  deux  bâles  fe  fuccédent  continuellement  l’u- 
ne à l’autre  fur  les  liteaux  canelcs  , au  rnoïen  des 
refforts  intérieurs  qui  les  font  monter  aufli-tôt  quelles 
font  delcenduës , qui  les  font  fortir  de  1 intérieur  du 
cadre,  aulTi- tôt  quelles  y font  montées.  Le  mouve- 
ment de  cette  Horloge  eft  réglé  par  celui  de  ces  deux 
bâles , fuivant  les  principes  que  nous  avons  expliqués , 
& marque  les  heures  fur  un  cadran  qui  eft  placé  au 
deftbus  du  tableau. 

La  Figure  59.  Planche  XV.  qui  eft  celle  de  la  qua- 
trième Horloge,  nous  repréfente  un  Dôme  en  quarré 
long  , élevé  par  huit  colomnes  fur  une  baze  de  même 
figure.  Autour  des  quatre  colomnes , qui  font  a vue 
des  grandes  faces  de  cette  efpéce  de  cage , il  y a des  fils 
de  cuivre  double  toujours  parallèles , & qui  étant  at- 
tachés avec  de  petites  confoles  , & pofes  diagonale- 
ment , fervent  de  canal  a une  baie  , &C  la  conduilent 
après  plufieurs  contours , depuis  le  Dôme  jufques  à la 
baze.  Lorfoue  cette  bâle  a parcouru  les  fils  de  cuivre  , 
elle  entre  dans  la  canelure  d’une  vis  d’ Archimède,  qui 
eft  placée  entre  les  huit  colomnes , &C  qui  prtage  dia- 
gonalement  la  diftance  qui  eft  depuis  le  Dôme  jufqu  a 
L baze  Aufll-tôt  que  la  vis  d’ Archimède  a reçu  cette 
bâle  la  vis  tourné  par  ce  rnoïen  elle  élève  labâle 
vifibiement , jufques  au  Dôme , où  elle  va  reprendre 
le  chemin  tracé  par  les  fils  de  cuivre.  Dans  cette  ma- 
chine vous  ne  perdés  point  la  bâle  de  vùë  vous  l’aper. 
ÇGvés  monter  par  la  canelure  de  la  vis  d Archimed^ 
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SC  defcendre  par  les  fils  de  cuivre , &C  par  ces  différens 
&C  concinuels  moiivemens  , elle  fait  aller  THorloge  , 
dont  les  cadrans , pour  les  heures  &C  pour  les  minutes , 
font  aux  faces  de  la  baze. 

Planche  XV L 

La  cinquième  Horloge  efi:  comme  le  repréfente  la 
quarantième  Figure  ^ un  Pupitre  qui  a environ  un  pié 
éc  demi  de  longueur  à chaque  face , &C  dont  le  dos  eft 
élevé  d’un  pié.  Il  y a fur  la  furface  inclinée  de  ce  Pu- 
pitre , de  petits  liteaux  pofés  diagonalement  en  zig- 
zag 5 les  uns  fur  les  autres , de  manière  qu’ils  peuvent 
conduire  une  baie  qui  par  fon  poids  naturel  defcend 
jufqu’au  bas  de  la  furface  inclinée  , où  elle  entre  dans 
le  corps  de  la  machine  par  un  trou  qui  y eft  pratiqué. 
Auffi-tôt  quelle  y eft  entrée , on  voit  fortir  par  la  par- 
tie la  plus  élevée  du  Pupitre  une  fécondé  baie , qui  re- 
prend le  chemin  de  la  première.  Ces  deux  baies  fe  fuc- 
cèdent  ainfi  continuellement  l’une  à l’autre  , avec 
beaucoup  de  juftefte  , &C  elles  fervent  de  mouvement 
à PHorlogc  qui  a fes  cadrans  à une  des  faces  du  Pu- 
pitre. 

Pour  faire  voir  que  l’artifice  de  cette  machine  tient 
peu  de  place , on  ouvre  le  Pupitre  en  élevant  fon  plan 
incliné  , &C  l’on  trouve  que  la  moitié’  de  fon  intérieur 
eft  VLiide  , & l’autre  eft  occupée  par  deux  rangs  de 
petits  tiroirs  remplis  d’ouvrages  curieux  ^ 6c  indépen- 
dans  de  cette  machine. 
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La  Figure  quarante-uniém’e , Planche  XVI.  qui  efi: 
celle  de  la  fixiéme  Horloge , nous  faic  voir  fur  un  plan 
horizontal , foutcnu  par  une  colomne  , deux  ferons 
l’un  fur  raucre.  Le  fupérieur  eft  élevé  fur  l’inférieur 
d’environ  un  demi  pic.  Et  comme  il  eft  arrêté  par  le 
milieu  du  corps , il  peut  bafculer  de  la  tête  à la  queue. 
Lorfqu’il  bailfe  la  tête  , on  lui  voit  rendre  une  bâle  de 
cuivre  que  le  ferpent  inférieur  avale  -,  auffi-tôt  le  pre- 
mier bailfe  enfuite  fa  queue  qu’il  joint  à celle  de  l’in- 
férieur, ÔC  par  cette  partie  la  bâle  rentre  dans  fon  corps, 
d’où  elle  eh:  rejettée  , comme  la  première  fois  , par  fa 
bouche  dans  celle  du  ferpent  inferieur.  Ce  petit  manè- 
ge ne  difcontinuë point , fait  aller  l’Horloge,  donc 
le  cadran  eft  placé  fous  le  chapiteau  de  la  colomne. 

La  leptiérac  Horloge  , marquée  par  la  Figure  4^- 
Planche  XVII.  confifte  en  une  Boè'te  Cylindrique, 
qui  étant  pofée  du  côté  de  fa  furface  curviligne  , fur  un 
plan  incliné  , femble  s’y  tenir  immobile  contre  la  na- 
ture des  figures  rondes,  qui  roulent  ordinairement 
avec  précipitation  tant  qu’elles  trouvent  de  la  pente. 
Celle-ci , je  veux  dire  la  Boè'te  en  queftion  , defcend 
fur  fon  plan  incliné  imperceptiblement  Si  avec  mefu- 
re.  Elle  eft  de  cuivre  v elle  a environ  cinq  pouces  de 
diamètre , & le  plan  fur  lequel  elle  eft  pofee , a quatre 
piés  de  longueur.  Les  heures  font  décrites  fur  1 épail- 
feur  de  ce  plan  incliné  ôi  fur  la  circonférence  de  la 
Boète  , laquelle  a une  aiguille  à deux  pointes  qui  fe 
tient  toujours  perpendiculairement  ôC  _ qui  marque 
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l’heure  courante  en  deux  endroits  diflférens , fçavoir  , 
par  fa  pointé  fupérieure  elle  marque  l’heure  par  la  cir- 
conférence de  la  Boete  , & par  fa  pointe  inférieure,  elle 
la  marque  fur  le  plan  incliné.  Cette  Horloge  iVa  ni 
relTort,  ni  contrepoids.  La  durée  du  teins  quelle  mar- 
che, eft  proportionnée  à la  longueur  de  fon  plan  in- 
cliné 5 & elle  ne  reçoit  fon  mouvement  que  par  l’ef- 
fort que  la  figure  ronde  fe  fait , de  fe  tenir  fiir  le  plan 
incliné  , contre  fon  penchant  naturel.  On  en  fait  l’ex- 
périence de  cette  manière.  Lorfque  la  Boete  efl:  fur  le 
plan  incliné  , elle  defcend  imperceptiblement  bc  avec 
mefure  , en  marquant  les  heures  comme  j’ai  déjà  dit , 

l’on  entend  le  mouvement  de  fon  balancier.  Mais 
aufli-tôt  que  vous  tirés  la  Boete  de  delfus  fon  plan  in^ 
cliné^  ôc  que  vous  la  pôfcs  fur  un  plan  horizontal , le 
mouvement  de  l’Horloge  celfe  , ôé  vous  n’cntendés 
plus  le  bruit  de  fon  balancier  *,  parceque  pour  lors  la 
figure  ronde  étant  dans  fon  état  naturel , ifne  fe  fait 
plus  d’effort. 

La  huitième  Horloge  marquée  par  la  Figure  4 3 . 
Planche  XVII.  eft  peu  différente  de  la  précédente  -, 
on  a feulement  ajouté  au  bout  inférieur  du  plan  in- 
cliné ^ plufieurs  autres  plans  horizontaux  qui  s’élèvent 
auffi-tôt  que  la  Boete  cylindrique  eft  arrivée  fur  eux, 
&C  qui  s’inclinent  au  meme  degré  que  le  premier, 
par  ce  moïen  en  multipliant  ces  fortes  de  plans  incli- 
nés & horizontaux.  Le  long  de  la  muraille  d’une  gran- 
de fale  ou  d’une  galerie , on  peut  avoir  une  Horloge 
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qui  marchera  fans  y coucher  pendant  plufieurs  mois 
de  fuite  , ^ plus  ou  moins , félon  que  les  plans  feront 
longs  ou  multipliés. 

La  neuvième  Horloge  marquée  par  la  Figure  44. 
Planche  XVIII.  eft  faite  flir  le  meme  principe  que 
les  deux  précédentes.  Son  plan  incliné  en  fait  toute  la 
différence.  Il  ell  pofé  en  ligne  fpirale  autour  de  iîx 
colomnes  qui  fuportent  un  Dôme , & qui  forment  une 
efpéce  de  Rotonde.  La  Boëce  cylindrique  a deux  cer- 
cles inégaux  fur  lefqueis  elle  roule  imperceptiblement,. 
& fur  lefqueis  elle  defcend  le  long  du  plan  fpiral  in- 
cliné 5 qui  de  fon  côté  eft  inégal  : de  manière  que  fa 
partie  la  plus  élevée  qui  eft  toujours  la  plus  près  des 
colomnes , répond  au  plus  petit  cercle  de  la  Boëce  \ 

fa  partie  la  moins  élevée  répond  au  plus  grand  cer- 
cle. Ces  inégalités  font  faites  exprès , afin  que  la  Boë- 
te  cylindrique  , en  deftendant , fuive  avec  juftdfe  les 
contours  du  plan  Ipiral  : ce  qu  elle  ne  ferôit  pas  fi  fes 
cercles  & les  côtés  du  plan  fpiral  écoient  égaux  entre 
eux.  Cette  Horloge  marque  les  heures  pendant  une 
femaine  entière , ôc  pourroic  les  marquer  plus  long- 
teras , fi  Ton  donnoit  plus  d etenduë  à fon  plan  incli- 
né. Je  dois  obferver  , que  lorfque  dans  ces  trois  Hor- 
loges 5 les  Boëtcs  cylindriques  font  parvenuës  au  bouc 
inférieur  de  leur  dernier  plan  incliné  , il  ne  faut  faire 
autre  chofe  que  les  tranfporter  au  bout  fupérieur  du 
premier  plan , avec  attention  cependant  de  les  y met- 
tre précifémeat  fur  Theure  courante^ 
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L'Horloge  dixiéme  qui  nous  eft  dépeinte  par  la  Fi- 
gure 4 5 . Planche  XIX.  eft  faite  au  moïen  d’un  fa- 
ble , nommé  communément  Sablier , qui  tourne  aufli- 
tôt  qu’il  eft  écoulé,  & qui  fait  marquer  la  fuite  des  heu- 
res comme  les  autres  Horloges.  Le  fable  eft  d’une 
heure  jufte  j la  cage  a un  axe  qui  le  fait  tourner  com- 
me une  aiguille  de  cadran  fur  la  face  d’une  Eocce , 
femblable  à celles  de  nos  pendules  ordinaires.  Ses  bon- 
teilles  ont  chacune  un  faux  fonds  mouvant , qui  peut 
fe  lever  bC  s’abaiffer  un  peu  , au  moïen  d’une  petite 
peau  très-fine  , pliftce  en  courcaillet , ou  appeau  de 
caille.  Lorfque  le  fable  de  la  bouteille  fupérieure  eft 
écoulé  dans  la  bouteille  inférieure  , le  faux  fonds  de 
cette  dernière  , fur  lequel  tout  le  fable  repofe  , fe  baif- 
fe  : bC  comme  il  apuïe  alors  fur  une  baze  qui  répond 
dans  l’intérieur  de  la  Boete  , à un  contrepoids  moins 
pefant  que  n’eft  tout  le  fable , cette  baze  fait  la  bafcu- 
le  dans  le  moment  que  les  derniers  grains  de  fable 
tombent,  bc  faifant  en  meme  tems  lâcher  une  déten- 
te , les  refforts  qui  font  dans  l’intérieur  de  la  Boete , 
agiifent  bC  font  tourner  le  fablier.  Alors  la  bouteille 
vuide  , qui  étoit  en  haut , fe  trouve  en  bas , & la  bou- 
teille pleine  fe  trouve  en  haut  : par-lâ  l’écoulement  du 
fable  recommence  &:  continue  toujours  fans  interrup- 
tion. Chaque  fois  que  ce  fable  tourne , il  fait  faire  â 
meme  tems  un  douzième  de  tour  au  cercle  d'un  ca- 
dran qui  eft  caché  dans  l’intérieur  de  la  Boete,  bC  dont 
les  douze  heures , les  unes  après  les  autres , paroiftent 
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ti  une  petite  ouverture  pratiquée  aû  delTus  du  chapi- 
teau du  fable.  Cette  ouverture  ne  laifle  voir  que  Theu- 
re  courante  5 & le  plus  ou  le  moins  de  fable  qui  fè 
trouve  dans  la  bouteille  fupéiieure  , peut  marquer  les 
quarts  & les  demies  de  riieure; 

L’Horloge  onzième  eft  faite  fur  le  meme  principe 
que  la  précédente.  Je  ne  repéterai  pas  ce  qu  elles  ont 
de  commun  , je  me  contenterai  d en  faire  remarquer 
les  différences.  Le  fable  ou  fablier  de  celle-ci , au  lieu 
d avoir  des  bouteilles  avec  des  faux-fonds , les  a en- 
tières , chacune  crime  feule  pièce  , 6c  femblables  à 
celles  des  fables  communs.  Mais  pour  que  récoule- 
ment  de  fon  fable  puiffe  la  faire  tourner  comme  la 
précédente  , fes  bouteilles^  font  unies  enfemble  avec 
une  petite  peau  fort  mince , faite  en  tuyau  &;  plifsée 
en  appeau  de  caille,  La  cage  dans  laquelle  elles  font 
placées  ^ ne  les  faifît  que  par  le  milieu  de  leur  tuyau  de 
peau  5 ôc  ne  foùtenant  jamais  que  la  fupérieure,  elle  ne 
gène  point  rinférieure  , Sc  la  lailfe  pendre  à difcrc- 
tion.  De  cette  manière  les  véritables  fonds  de  ces  bou- 
teilles apuyent  fur  la  petite  baze  qui  doit  faire  agir  les 
reflforts  intérieurs  : &:  comme  ils  la  chargent  plus  ou 
moins,  félon  la  quantité  de  fable  qu’ils  contiennent, 
ils  la  font  bafculer  chacun  à leur  tour  , aulTi-tôt  que 
tout  le  fable  eft  écoulé  , ôc  font  par  ce  moïen  tourner 
le  fable  marquer  la  fuite  des  heures.  Voïés  la  Fi- 
gure45. 

La  douzième  Horlogejiiarquée  par  la  Figure  4^. 


■ÆSîà"  ■ 


"De  A4r,  de  S^r^iere.  i j 

Planche  XX.  eft  un  Globe  célefte  fur  la  circonféren- 
ce duquel  les  heures  font  décrites , &:  qui  tourne  fur 
la  tête  d’un  Atlas  qui  le  porte  ^ pour  faire  marquer 
riieure  courante  à une  aiguille  fixe.  Les  mouvemens 
de  cette  Horloge  font  cachés  dans  l’intérieur  du  Glo- 
be *5  ils  le  font  tourner  imperceptiblement.  De  ma- 
nière que  çe  n’efl:  pas  l’aiguille  qui  va  chercher  les 
heures  , mais  ce  font  les  heures  qui  viennent  fuccelTi- 
vement  chercher  l’aiguille. 

Planche  XXL 

La  Figure  47.  nous  repréfente  une  Horloge  dont 
les  heures  font  décrites  horizontalement , tonde  long 
d’une  grande  corniche  , & perpendiculairement  tout 
le  long  d’un  pilier.  On  voit  une  petite  figure  de  fou- 
ris  5 qui  marque  les  heures  en  parcourant  la  corniche  , 
une  autre  figure  de  lézard  , qui  les  marque  en  mon- 
tant le  long  d’un  pilier. 

L’Horloge  quatorzième,  dont  il  eft  inutile  de  don- 
ner la  planche  , a fon  cadran  en  ovale  , au  lieu  de  l’a- 
voir parfaitement  rond  comme  les  autres , fon  ai- 
guille s’alonge  &:  fc  racourcit , &C  fuit  toujours  exac- 
tement les  différens  diamètres  de  l’ovale  en  marquant 
les  heures.  Il  y a au  défions  de  ce  cadran  , &C  dans  le 
milieu  de  fon  pié-d’eftal,  une  niche  de  laquelle  on  voit 
forcir  en  laillies,  des  figures  qui  marquent  les  diftérens 
jours  de  la  femaine.  Ces  figures  forcent  fucceflivemenc 
les  unes  après  les  autres , de  l’intérieur  du  pié-d’eftal. 
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&C  leur  changement  fe  fait  régulièrement  tous  les  jours 

à minuit , au  moïen  des  rejflforts  de  THorloore. 

L’Horloge  i 5.  dont  je  ne  donne  pas  non  plus  la  fi- 
gure^eft  faite  au  moïen  d’un  refervoir  de  fable^qui  s’é- 
coulant par  une  ouverture  toujours  égale , remplit  de 
petites  loges  qui  font  à la  circonférence  de  la  grande 
roüe  5 qui  dirige  l’aiguille  des  heures , &C  comme  la 
pefanteur  du  fable  altère  l’équilibre  de  la  roüe  , &C  que 
les  petites  loges  fe  vuident  d’elles-mêmes  dans  un  au- 
tre refervoir , quand  elles  approchent  de  la  ligne  per- 
pendiculaire à fon  axe  , l’écoulement  continuel  du  fa- 
ble la  fait  toujours  tourner  d’un  mouvement  égal. 
On  régie  cette  Horloge  de  même  que  les  fables  ordi- 
naires 5 en  faifant  l’ouverture  de  l’écoulement  du  fable 
plus  ou  moins  grande , félon  la  finefie  du  fable  , &C  fé- 
lon le  tems  qu’il  faut  pour  remplir  chaque  petite  loge. 
Le  mouvement  de  cette  Horloge  ne  s’entend  point 
ainfi  elle  fcroit  très  commode  pour  les  chambres  de 
certains  malades  qui  s’inquiettent  du  moindre  bruit. 

L’Horloge  feiziéme  marquée  parla  Figure  48.  Plan- 
che XXL  a fon  mouvement  femblable  à celui  des 
pendules  fimples  ordinaires  : fon  cadran  feul  en  cil 
différent.  Il  n’a  point  d’aiguilles , mais  à leur  place  il  a 
deux  cercles  inégaux , dont  le  plus  grand  marque  les 
heures , &c  le  plus  petit  les  quarts , les  demies  , &C  les 
trois  quarts.  Ces  cercles  font  cachés  dans  l’intérieur  de 
la  machine,  &C  ils  ne  font  paroître  par  deux  ouvertu- 
i:es  3 que  l’heure  courante  qui  rend  cette  machine  très 

commode. 
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commode , c’eft  que  les  caractères  qui  dénotent  les 
differentes  heures , font  taillés  à jour  fur  ces  cercles  , 
&C  peuvent  par  conféquent  s’appercevoir  même  pen- 
dant la  nuit , au  moïen  d’une  lampe  que  l’on  place 
derrière  la  machine , Sc  dont  la  lueur  ne  paroît  qu’à 
travers  les  petits  vuides  qui  les  forment.  Par  ce  moïen 
cette  Horloge  a les  memes  avantages  que  les  pendules 
à répétition  nouvellement  inventées,  & elle  n’en  a pas 
les  inconvéniens , qui  font  d’étre  très-chéres , de  fo 
détraquer  fouvent  à caufe  de  la  multiplicité  des  roua- 
ges qui  les  compofent.  Il  n’y  a que  les  aveugles  qui 
puifTent  préférer  ces  dernières  à celle  que  nous  propo- 
fons  ici  5 car  outre  l’utilité  qu’on  peut  tirer  en  fanté 
ÔC  en  maladie  d’une  lampe  allumée  dans  une  cham- 
bre pendant  la  nuit , il  eft  aulïi  facile  ôc  aufll  com- 
mode de  lever  fon  rideau  pour  voir  l’heure  à travers 
ces  cercles  , que  de  tirer  un  cordon  pour  la  faire  re- 
pérer fur  le  timbre  des  pendules. 

La  Figure  49.  Planche  XXL  qui  nous  repréfêntc 
l’Horloge  dix-feptiéme , eft  un  plat  d’étain  fur  le  bord 
duquel  les  heures  font  gravées  comme  fur  un  cadran. 
Après  avoir  rempli  d’eau  ce  plat , l’on  y jette  une  fi- 
gure de  Tortue  de  liège,  qui  va  chercher  l’heure  cou- 
rante pour  la  marquer  avec  fon  petit  mufeau.  Lorf- 
qu’elle  l’a  trouvée , elle  fi  arrête  ; fi  l’on  veut  l’en  éloi- 
gner , elle  y retourne  anfli-tôt  j & fi  on  l’y  laifTe , elle 
fuit  imperceptiblement  les  bords  du  plat  en  marquant 
toujours  les  heures.  Cette  machine  eft  d’autant  plus 
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furpreiiante  > qu’il  ne  paroît  rien  qui  falTe  agir  cette' 
Tortue  fur  l’eau  , ôc  qui  la  détermine  à aller  plutôt 
d’un  côté  que  d’un  autre.  Pour  faire  voir  méme  qu’il 
n’y  a point  de  lieu  alFedé  pour  la  faire  arrêter , que 
l’endroit  où  l’heure  courante  eft  décrite  , on  prie  les 
perfonnes  curieufes  qui  veulent  la  vcir , de  placer  à 
leur  fantailîele  plat , de  le  tourner  8c  de  le  retourner 
plufîeurs  fois  de  différens  fens  \ malgré  tout  cela  la 
Tortue  va  toujours  avec  la  meme  régularité  fur  l’heu- 
re quelle  doit  marquer.. 

Je  ne  mets  pas  ici  les  Figures  des  Horloges  à eau 
que  l’on  voit  dans  ce  Cabinet , parcequ’elles  n’ont  rien 
dans  leur  extérieur  qui  diffère  de  celles  qu’on  voit 
communément  ailleurs.  . Leurs  mouvemens  font  faits  de 
façon  qu’on  peut  s’en  fervir  très  utilement  dans  les- 
lieux  où  l’on  a des  fources  d’eau  à fa  difpofition.  Ils 
confiftent  en  des  fyphons  ou  en  de  petits  féaux  , quü 
recevant  l’écoulement  de  l’eau  par  des  ouvertures  toû- 
jours  égales , n’emploient  pas  plus  de  tems  une  fois  , 
qu’une  autre  à fe  remplir  & à fe  vuider  & qui  à cha- 
que fois  qu’ils  fe  vuident , font  avancer  d’un  cran  les 
roües.  Ainfi  tout  le  miftére , pour  régler  ces  Horloges , 
ne  confîlle  qu’en  la  divifionde  ccs  mêmes  roües , qui 
doit  être  proportionnée  au  tems  que  les  petits  féaux  met- 
tent à fe  remplir  à fe  vuider.. 

Je  joins  à la  fin  de  cette  partie  , dé  petites  machines 
qui  paroîtront  peut-être  aux  Sa  vans  ne  pas  mériter  au- 
tant que  les  autres , d’être  décrites.  Je  ne  le  fais  ^ufïique 
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'pour  fuivre  la  régie  que  je  me  fuis  prefcrite , de  ne  rien 
omettre , autant  que  je  le  pourrai , de  tout  ce  qu  on  voit 
dans  ce  Cabinet  , &:  je  dois  dire  que  Monfieur  de  Ser- 
viere  n’avoit  inventé  celle-ci  que  pour  les  perfonnes  qui 
n’aïant  aucune  intelligence  ni  de  fart  du  Tour , ni  des 
Mathématiques  5 vouloient  cependant  voir  fes  ouvra- 
ges. Ces  fortes  de  perfonnes , qui  l’emportent  en  nombre 
fur  les  autres , ne  trouvent  de  beauté  qu’en  ce  qui  frape 
leur  préjugé  -5  faute  de  connoître  les  difficultés  d’une 
Pièce  curieufe , ils  ne  font  point  touchés  de  fon  vérita- 
ble mérite  , Sc  louent  très îbuvent  ce  quelle  a de  plus 
commun^  C eft  donc  pour  s’accommoder  à la  fphére  de 
leur  génie , Sc  pour  donner  une  efpéce  de  fatisfadtion  à 
leur  curiofité , que  nôtre  grand  Mathématicien  , auffi 
complailant  qu’habile , a joint  à fes  ouvrages  ces  fortes 
d’amufemens. 

La  plupart  des  Pièces  de  Tour  que  j’ai  expliquées  , 
font  renfermées  dans  des  armoires  qui  étant  placées  en 
égale  dillance  les  unes  des  autres  ^ garniffient  prefque 
toute  rétenduë  de  la  grande  Sale  , que  nous  nommons 
le  Cabinet  de  Monfieur  de  Serviere.  Au  milieu  de  cette 
Sale  ôc  fiir  une  table  qui  eft  affés  éloignée  de  ces  armoi- 
res 5 il  7 a une  petite  cheville  d y voire  dans  un  trou , 
auffi- tôt  qu  on  l’en  a tirée , les  portes  des  armoires  s’ou- 
vrent toutes  à la  fois,  6c  font  un  changement  de  déco- 
ration très  gracieux,  au  moïen  d’un  grand  nombre  do 
médailles  dont  elles  font  garnies. 

Dans  un  des  boucs  de  cette  Sale , il  y a une  porte  d’où 
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l’on  voit  fortir  une  figure  de  Mort , de  la  hauteur  hu- 
maine, qui  fe  promène  &C  qui  fe  retire  fuivant  qu’on  le 
lui  ordonne. 

A côté  de  cette  porte  il  y a encore  un  miroir  dont  la 
glace  difparoilïant  aufll-tôt  qu’on  en  couche  le  cadre  , 
fait  voir  une  tête  de  Mort  en  peinture , &c  un  moment 
apres,  une  autre  tcte  en  relief,  qui  fait  des  grimaces  & 
des  cris  qui  furprennent. 

D’un  autre  côté  il  y a une  armoire  qui  ne  s’ouvre  pas 
en  même  tems  que  celles  dont  nous  avons  parlé , &C 
dans  laquelle  on  voit  en  relief  un  Château  ô£  des  jar- 
dins , qui  paroiffent  multipliés  au  moïen  de  plüfieurs 
glaces  de  miroir  qui  font  tout  au  tour»&C  quirefléchiC- 
fent  les  objets.  L’on  referme  Sc  l’on  ouvre  par  quatre 
différentes  fois  la  porte  de  cette  armoire , Se  a chaque 
foison  y trouve  des  objets  nouveaux  -,  à la  féconde  fois ,, 
c’eft-à-dîre , après  le  Château  , ce  font  grand  nombre 
de  pièces  d’or  Se  d’argent.  A la  troifîéme  , ce  font  des 
fleurs  j-  Se  enfin  à la  quatrième,  c’eft  une  repréfentation 
d’une  çollationen  relief.  Tous  ces  différens  changemens 
fe  font  en  fermant  la  porte  de  Tarmoire , ÔC  par  le  feut 
mouvement  de  la  clef  de  la  ferrure. 

Sur  une  table  ordinaire  &C  bien  polie , on  met  une 
figure  d’Amazone  qui  s’y  promène  en  différens  fèns; 
qui  lève  fon  fabre  Scfon  bouclier,  cemme  fi  elle  vou- 
loir combattre  , SC  qui  tourne  la  tête  de  tous  les  côtés.  Il 
y a auffi  une  autre  figure  de  Souris , qui  marche  fur  les 
bords  de  la  même  table , èc  qui  en  fuit  auffi  exactement 
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îes  contours  que  iî  elle  avoir  des  yeux  pour  s y con- 
duire. 

Dans  une  bouteille  faite  en  caraffe , qui  n a qu’une 
ouverture  afles  étroite , on  voit  un  Chrift  de  bronze  fur 
une  croix , avec  tous  les  inftrumens  de  la  Palfion.  Ccc 
ouvrage  remplit  tout  rintérieur  de  la  bouteille , &C  lî  Ton 
croit  comprendre  qu’avec  adreiïe  & avec  beaucoup  de 
patience , on  en  a pu  faire  entrer  les  parties  les  unes  après 
les  autres , &C  les  y coler  proprement,  on  ne  fauroit  con- 
cevoir comment  on  y a pu  introduire  la  figure  de  ce 
Chrift  qui  eft  d’une  feule  pièce , ôc  dont  les  bras  font 
étendus.  Il  paroît  encore  une  autre  difficulté  plus  gran- 
de au  bouchon  de  la  bouteille  qui  fert  de  cimier  à la 
croix*,  il  eft  d’une  feule  pièce  de  buis , il  occupe  prêt 
que  tout  l’elpace  du  cou  de  la  bouteille,  il  y eft  cepen- 
dant traverfé  en  dedans  d’une  cheville  dont  les  deux: 
bouts  le  débordent  beaucoup  , &c  qui  ont  chacun 
double  clé  &C  double  contre  - clé.  On  n’a  pu  met- 
tre la  cheville  dans  la  mortaife  du  bouchon  , qu’après 
que  le  bouchon  a eu  bouché  la  bouteille , ni  les  clés  ôC 
les  contre-clés  dans  les  trous  qui  font  auxr  deux  bouts 
de  la  cheville  , qu’après  que  la  cheville  a eu  traverfé 
la  mortaifo  du  bouchon , ce  qui  paroît  comme  impof- 
fible,  à caufe  qu’entre  le  bouchon  lé  cou  de  la  bou- 
teille, il  n’y  a pasun  elpace  ftiffijfant  pour  y faire  paC- 
fcrla  cheville  , les  clés  & les  contre-clés  , pas  meme 
le  plus  petit  outil , ni  par  conféquent  les  plus  j)ecites 
pinces.  Toutes  ces  difficultés  font  dire  aux  pérfonne^ 
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qui  veulent  en  raifonncr  ^ qirtl  faut  qu  on  ait  fouflé  , 
je  veux  dire  ^ qu  on  ait  fait  la  bouteille  par  delTus  Tou- 
vrage  \ mais  on  revient  bien-tôt  de  cette  idée  en  fai- 
fant  attention  que  le  gtand  feu  nécelfaire  pour  rendre 
le  verre  flexible  , auroit  brûlé  tout  cet  ouvrage  , & fur 
tout  la  cheville  , à moins  qu  on  ne  voulût  admettre 
qu’on  a eû  le  fecret  d’empécher  Padivité  du  feu  , ce 
.qui  n’efl:  pas^ 

Dans  d autres houteilles  faîtes  en  bocal , on  voit  des 
chandeliers  à bras  ou  candélabres , des  étoiles  ôc  d’au- 
tres figures  différentes , qui  ne  furpremient  pas  moins 
que  la  précédente  ^ & qui  font  foutenuës  par  de  fem- 
fclables  bouchons. 


Deux  petites  pièces  de  bois  toutes  deux  de  difieren- 
ce  efpéce,  l’une  de  bois  de  poirier , l’autre  de  noyer , l’u- 
ne de  bois  droit , l’autre  de  bois  couché.  i.a  première 
qui  eft:  faite  en  cheville,  traverfe  la  deuxième  qui  a un 
trou , fans  qu’on  puilfe  comprendre  comment  elle  y efl: 
entrée*,  pareequ’à  fes  bouts  elle  a deux  boutons  qui  ne 
font  ni  colés  ni  ajoûtés , ôc  qui  cependant  paroiflent 
n’avoir  pu  palfer  par  le  trou  de  la  fécondé  pièce  de  bois, 
qui  efl: , de  même  que  la  première , d’un  feul  morceau , 
lans  être  ni  colé , ni  ajoûté. 


On  y voit  une  autre  petite  pièce  de  bois  de  figure 
quarrée  , qui  n’étant  pas  ajoûtée , non  plus  que  les  pré- 
cédentes, efl:  cependant  traverfée  par  une  grande  bou- 
cle de  cuivre , qui  eil  elle-même  d’une  feule  pièce,  fans 
Ibudéc^ 
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ILorfqu  on  a fufEfàrament  vu  IHorloge  dix-fèptié- 
îïie  , on  fait  faite  a la  Tortue  de  cette  Horloge  une 
expérience  de  fÿmpathie  qui  n’eft  pas  moins  agréable 
que  la  première.  L’on  met  fur  le  bord  de  fon  plat  un 
cercle  autour  duquel  à la  place  des  heures  du  cadran 
Ton  voit  des  Inlcriptions  de  toutes  les  inclinations  ou 
paflîons  dominantes  des  hommes.  Sous  chaque  infcrip-- 
tion  il  y a de  petites  loges  qui  renferment  des  compo- 
fes  chimiques , qui  font  propres , ou  pour  mieux  dire  ^ 
qui  font  convenans  à l’humeur  qui  forme  l’inclinatiom 
marquée  par  fon  Infcription.  On  place  fur  le  dos  de  læ 
Tortue  un  autre  compofé  que  je  nomme  commun^,  de 
qui  eft  fympatique  & antipatique  aux  premiers  dont  je: 
viens  de  parler  , fuivant  l’imprelfion  qu’il  ell  capable; 
de  recevoir  par  l’attouchement  que  lui  font  les  diffé- 
rentes perfbnnes.  Ainfi  lorfqu’on  veut , avec  cette  ma- 
chine , connoître  fa  palfion  dominante , on  n’a  qu’à’ 
toucher  du  bout  du  doigt  le  compofé  commun  de  k‘ 
Tortue,  on  lui  imprime  par  cet  attouchement  l’hu- 
meur qui  dominant  en  nous  s’exhale  continuellement  ; 
de  nos  corps  en  corpufcules , ÔC  auflî-tôt  la  Tortue  fe 
met  enmouvementfurl’eauôc  va  chercher  le  compo-  - 
fé  particulier  qui  nous  convient,  lorfqu’elle  l’a  trou- 
ve, elle  s arrête,  6c  l’Inlcription  qu’elle,'  marque  avec  fon. 
petit  mufeau  , nous  aprend  nôtre  palfion  dominante.. 
La  preuve  que  le  hazard  n’a  point  de  part  à l’elfet  de 
cette  machine , lêroit  utile  par  l’aveu  lincére  que  nous^ 
devrions  faire  de  nos  paflîons  5 mais  comme  fouvencr 
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on  ne  fc  rend  point  juftice  fur  un  pareil  article,  où  nô- 
tre vanité  Sc  nôtre  amour  propre  trouvent  trop  à fouf- 
frir  , on  ne  demande  à perfonne  de  convenir  du  juge- 
ment de  la  Tortue  -,  mais  pour  faire  voir  quelle  ell 
confiante  dans  fa  décifion  , on  la  fait  toucher  parplu- 
lîeurs  perfonnes  les  unes  après  les  autres  & dans  des 
tems  différens , ces  mêmes  perfonnes  ont  beau  la  retou- 
cher indiftindement  une  deuxieme  fois , ÔC  davantage 
s’ileft  necelfaire,  ce  petit  animal  a l’opiniatretc  de  don- 
ner toujours  à chacun  la  même  palfion. 

Je  mets  au  nombre  de  ces  petites  curiofîtcs  les  ou- 
vrages d’Optique  qu’on  voit  dans  ce  Cabinet.  Ce  font 
des  Lunettes  à longue  vue  pour  toute  forte  d’éloigne- 
ment , même  ponr  les  Aftres , des  Engyfcopes , & des 
Microfcopes , avec  lefquels  ont  fait  plulîcurs  expérien- 
ces très  particulières , ôC  entr’autres  celle  de  la  circu- 
lation du  fang.  Des  verres  convexes  qui  repréfentenc 
au  naturel  dans  une  chambre  obfcure  les  objets  exté- 
rieurs ; des  Lanternes  qu’on  apelle  magiques , qui  font 
voir  des  figures  extraordinaires  : des  prifmcs  ou  trigo- 
nes  qui  peignent  les  objets  de  différentes  couleurs  -,  des 
verres  taillés  à facettes  qui  les  multiplient  -,  d’autres 
qui  raffemblentplufieurs  portions  de  figures , qui  étant 
féparées  les  unes  des  autres  femblent  ne  fignifier  rien , 
&qui  étant  réunies  par  le  moïen  de  ces  verres  com- 
pofent  un  tout  bien  proportionné. 

On  y voit  encore  des  Miroirs  de  métail  concaves 
qui  grpffiffent  les  objets  SC  qui  brûlent  les  matières  les 

plus 
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plus  folidcs , en  ralTemblant  dans  un  point  les  ra- 
tons du  Soleil  5 des  cylindres  auflî  de  métal  poli  , 
qui  réduifent  à de  juftes  proportions  des  traits  diffor- 
mes qu’on  diroit  indifféremment  tracés.  Des  Tableaux 
qui  ne  font  proportionnés  que  lors  qu’on  les  regar- 
de par  un  point  -,  d’autres  qui  repréfentent  des  figu- 
res différentes  fuivant  les  côtés  d’où  on  les  regarde , 

& enfin  la  dillcôUon  de  1 œil  humain  très  exaâement 
détaillée, 


>1 


DESCRIPTION 

DES 

OUVRAGES  CURIEUX 

D E 

DE  SERVIERE-’ 


TROISIFME  PARTIE. 

a^odéhs  de  Jïdachines  pour  dipf'érens  ufages. 

’EXPLIQ^UE  dans  cette  troifiéme  Par- 
tie les  machines  que  Monfîeur  de  Serviere 
a inventées.  Elles  font , comme  j’ai  déjà  dit , 
en  fi  grand  nombre  ôc  pour  tant  d’ufages 
différens , qu’on  peut  regarder  fon  Cabinet  comme  un 
précis  de  toutes  les  Mathématiques  ^ convenir  que 
cette  foience  la  plus  utile  de  toutes  pour  les  befoins  de 

E ij 
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la  vie  , a , pour  ainfi  dire  , de  robligation  à ce  SavaUt 
homme  j puifque  non  feulement  il  en  a perfedlionné 
les  connoiflances  de  pratique  que  nous  en  avions , mais 
qu’il  les  a encore  augmentées  très  confiderablement  par 
des  produdions  nouvelles  qui  ne  font  dues  qu’àfon  gé- 
nie. Il  a admirablement  fuivi  dans  rinvention  dans 
la  conftrudion  de  fes  Machines , cette  belle  6c  noble 
lîmplicité  qui  eft  inféparable  des  ouvrages  de  la  na- 
ture 5 ou  l’on  découvre  qu’entre  les  différens  moïens 
que  fon  Auteur  avoir  pour  parvenir  aux  memes  fins  > 
il  a toujours  choifî  le  chemin  le  plus  court  ÔC  le  plus 
facile. 

Je  propofe  d’abord  des  modèles  de  Machines  pour 
l’élévation  ÔC  pour  la  conduite  des  eaux.  Cet  article  que 
l’on  devroit  proprement  nommer  de  l’hydraulique , efl: 
d’une  grande  utilité  , foit  pour  arrofer  des  terres  arides> 
bc  les  rendre  plus  fertiles , foit  pour  l’agrément  la  dé- 
coration des  Jardins  où  l’on  veut  faire  des  fontaines  jail- 
lilfantes , foit  enfin  pour  tous  les  différens  artifices  qui 
ont  pour  principe  de  leurs  mouvemens  la  chute , la  ra- 
pidité bL  l’écoulement  des  eaux. 

Jepropoferai  enfuite  les  autres  Machines  qui  concer- 
nent les  Moulins,  les  Ponts,  la  conftrudion  des  mai- 
fons  6c  l’art  militaire , &c. 

Autant  que  je  pourrai , je  mettrai  enfemble  les  Ma- 
chines qui  auront  quelque  raport  les  unes  aux  autres , 
afin  d’en  abréger  les  explications  &C  de  les  rendre  plus 
fenfibles , ÔC  afin  d’en  faciliter  le  choix  à ceux  qui  vou- 
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dront  les  mettre  en  ufàge , fuivant  les  differentes  fîtua- 
tiens  des  lieux  où  ils  en  auront  befoin. 


MACHINE  VON  PEUT  CONSTRUIRE 

ati  bord  d'une  Rfuiére,pour  élever  de  l’eau 
au  fommet  d’une  Tour. 

Planche  XXII.  Figure  50. 

SUr  le  bord  d’une  Rivière  l’on  peut  conftruire  en 
malTonerie  ou  en  charpente  la  Tour  A.  dans  la- 
quelle l’on  place  plufîeurs  refervoirs  fur  deux  rangs 
les  uns  fur  les  autres  : de  manière  que  les  refervoirs  du 
premier  rang  marqués  B.  partagent  la  diftance  qui  eft 
entre  ceux  du  fécond  rang  C tous  ces  refervoirs  font 
garnis  chacun  de  deux  grandes  cuillères  E.  qui  étant 
fufpenduè's  par  leur  gros  bout  avec  des  cordes  ou  avec 
des  chaînes  de  fer  F.  peuvent  fe  baiflèr  &C  s’élever, afin 
de  puifer  l’eau  dans  le  refervoir  qui  leur  eft  inférieur  , 
èc  la  vuider  par  leur  manche  qui  eft  fait  en  canal , dans 
celui  au  bord  duquel  elles  font  attachées  à charnière. 
Les  cordes  F.  qui  fufpendent  toutes  ces  cuillères , font 
entortillées  parleur  bout  fupéri  air  aux  tambours  G.  H. 
du  grand  arbre  /.  qui  eft  placé  horifontalement  ÔC  à pi- 
vot au  fommet  de  la  Tour , ôc  qui  répond  par  les  cor- 
des K.  aux  deux  coudes  L.  M.  de  l’axe  de  la  grande 
roiie  N. 

Le  courant  de  la  Rivière  faifànt  tourner  la  grande 
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roiie  N,  au  moïen  des  ailes  ou  lobes  qu  elle  à fa  circon- 
férence 5 les  deux  coudes  L.  M*  de  fon  axe  fç  baiffent 
6^  s’élèvent  alternativement , comme  les  cordes 
par  lefquelles  ils  répondent  au  petit  tambour  G.  font  en- 
tortillées en  deux  fens  oppofés , fuivant  que  ces  cordes 
fe  bailfent  ou  s’élèvent , ils  font  tourner  l’arbre  de  diffé- 
rent fens. 

Il  en  eft  de  même  des  cordes  F.  qui  étant  auffi  entor- 
tillées à contre- fens  les  unes  des  autres  fur  les  tambours 
(7.  H.  qui  tournent  toujours , comme  nous  venons  dç 
voir  5 tantôt  d’un  côté  , tantôt  d’un  autre , font  élever  Sç 
baiffer  les  cuillères  quelles  tiennent  fufpendues , fui- 
vant quelles  font  entortillées  ou  dçvuidées  fur  les  tam- 
bours. 

Ainfî  il  y a toujours  a chaque  refervoir  une  cuillère 
qui  s’élève  & une  autre  quife  baiffe  ^ une  qui  puife  l’eau 

l’autre  qui  la  vuide.  Les  prenaiéres  cuillères , c’eft-à- 
dire , les  plus  baffes  portent  l’eau  du  premier  refervoir 
qui  eft  au  niveau  de  la  Rivière,  au  fécond  refervoir , les 
deuxièmes  cuillères  la  portent  au  troifîéme  , les  troifîé- 
mes  au  quatrième  ainfî  des  unes  aux  autres  jufqu’au 
dernier  refervoir  qui  eft  placé  au  fommet  de  la  Tour. 

Les  cinq  machines  fiiivantes  aïant  beaucoup  de  ra- 
port  avec  celle-ci , je  ne  répéterai  point  dans  la  defcri- 
ption  que  j’en  vais  faire , ce  quelles  ont  de  commun  en- 
tre elles  j je  me  contenterai  de  renvoïer  le  Leéteur  a 
l’explication  que  je  viens  de  donner  \ ce  qui  fufïira  avec 
la  vue  des  Figures  pour  les  faire  comprendre. 
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AUTRE  MACHINE  jQUI  PEUT 
Jervir  comme  la  precedente  pour  élever  de  l’eau 
dune  Rmiére  au  fommet  d’une  Tour. 

Planche  XXIII.  Figure  51. 

La  grande  roiie  A.  n’a  pas  fon  axe  coudé  comme 
dans  la  precedente  Figure , mais  à fa  place  elle 
a la  fécondé  roiie  B.  dont  la  moitié  feulement  de  la 
circonférence  eft  garnie  de  dents  fur  champ.  Cette 
moitié  de  roiie  que  nous  nommons  fur  champ, engren- 
ne  alternativement  l’une  après  l’autie  les  deux  lan- 
ternes C,  D.  de  l’arbre  perpendiculaire  E.  en  forte  que 
cette  demi  roiie  fur  champ  peut  faire  tourner  cet  arbre 
fur  fes  pivots  en  deux  fens  contraires , c’ell- à- dire,  tan- 
tôt à droit,  tantôt  à gauche.  Cet  arbre  a encore  à fon 
bout  fopérieur  les  deux  tambours  F.  C.  autour  de  cha- 
cun defquels  font  entortillées  à contre  fens  l’une  de 
l’autre  les  cordes  H.  1.  ^K.L.  les  cordes  H.  1.  ré- 
pondent par  les  poulies  M-  N.  aux  cuillères  des  refer- 
voirs  du  premier  rang  de  la  Tour  ÔC  les  cordes  K.  L. 
répondent  par  les  poulies  O.  P.  aux  cuillères  des  refer- 
voirs  du  focond  rang. 

Ainfî  lorfque  le  courant  de  la  Rivière  fait  tourner 
les  deux  roiies  A.  B.  qui  font  fur  le  même  axe , elles 
font  tourner  en  deux  fens  contraires  l’arbre  E.  au 
moïen , comme  nous  l’avons  remarqué , des  deux  lan- 
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ternes  C.  D,  &C  par  conféquent  elles  font  tourner  de  la 
même  manière  les  deux  tambours  F,  G.  lesquels  tam- 
bours fuivant  qu’ils  entortillent  ou  dévuident  les  cor- 
des H.  L &C  IC  L.  leur  font  élever  ou  bailTer  les  cuil- 
lères de  chaque  refervoir , &C  par-là  leur  font  porter  de 
l’un  en  l’autre  l’eau  dç  la  Rivière  jufqu’au  fommet  de 
la  Tour.  Voyés  l’explication  de  la  Figure  précédente. 


<^UTRE  MACHINE  POUR  ELEVER 
de  teau  dîme  Rivière  jufquaH  fomrnet  dlune 

To^r^ 


Planche  XXIV.  Figure  51. 

AU  delTus  des  refervoirs  A.  -S.  C.  D.  E.  &C  F,  Ton 
place  les  longues  pièces  de  bois  G.  à chaque  bout 
delquelles  les  cuillères  H.  font  fufpenduës.  Ces  longues 
pièces  de  bois  que  nous  nommons  leviers , aïant  leur 
point  fixe  en  /•  où  elles  font  attachées  avec  des  chevil- 
les mouvantes,  &C  étant  liées  enfemble  par  leurs  deux 
bouts  avec  les  mains  de  fer  IC.  font  obligées  de  fuivre 
entre-elles  les  mêmes  mouvemens,  en  forte  que  lorfquc 
le  premier  levier  C.s’éléve  ou  fo  baiffe,!!  fait  en  même 
tems  lever  ou  baiffer  les  quatre  autres.  Ce  premier  le- 
vier G.  eft  mis  en  mouvement  au  moïen  de  la  main  de 
fer  L.  qui  répond  à l’axe  coudé  M.  de  la  grande  rôtie 
N Ainfi  lorfque  le  courant  de  la  Rivière  fait  tourner 
cette  grande  rQÜe  ^ les  coudes  de  fon  axe  s’élevant  &c  fe 

baiflfant 
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baiffant  alternativement , ils  font  bafculer  continuelle- 
ment les  cinq  leviers  , par-là  ces  leviers  font  élever 
&;  bailTer  les  cuillères  H.  qui  leur  font  fufpenduës  , 8C 
ils  leur  font  porter  l’eau  des  refervoirs  des  uns  aux  au- 
tres jufqu’au  fommet  de  la  Machine.  Voïés  l’explica- 
tion des  deux  precedentes  Figures. 


AUTRE  machine  T EU  DIFFERENTE 

des  trois  precedentes , & que  l’on  peut  confiruire 
au  bord  Tune  RHière , pour  élever  de  leau 
au  Commet  d'une  Tour. 

Planche  XXV.  Figure  55. 

LEs  cuillères  A.  de  cette  Machine  qui  puifent  l’eau 
dans  les  refervoirs  qui  leur  font  inférieurs,  & qui 
la  vuident  dans  ceux  aulquels  elle  font  attachées , font 
fufpenduës  par  leur  gros  bout  à des  leviers  femblables  à 
ceux  de  la  precedente  Figure.  Ces  leviers  que  nous 
marquons  ici  E.  bafoulcnt  tous  enlemble  au  moien  de 
la  corde  C.  D.  de  la  grande  poulie  E.  &C  de  l’axe  dou- 
blement coudé  de  la  grande  roüe  F.  les  bouts  C.  des 
leviers  E.  font  palfés,  comme  la  Figure  le  repréfente  , 
dans  des  anneaux  marqués  H.  qui  font  attachés  par 
égale  diftance  à la  corde  C.  D.  &C  les  deux  bouts  de 
cette  corde  font  attachés  avec  les  anneaux  /.  IC  aux 
deux  coudes  de  l’axe  de  la  grande  roiie  F.  en  forte  que 
forfque  cette  grande  roue  tourne , fon  axe  doublement 
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coudé  fait  alternativement  tirer  &C  lâcher  les  deux 
bouts  de  la  corde  C.  D.  lui  fait  par-là  lever  &c  bailfer 
continuellenient  les  leviers  £.  6c  par  conféquent  les 
cuillères  yd.  qui  par  ce  moïcn  portent  l’eau  d’un  refer- 
voir  à l’autre  jufqu’au  fommet  de  la  Tour.  'Voies  lex- 
plication  des  trois  précede;ites  Figures. 


JUTRE  MACHINE  FEU  DIFFERENTE 

des  precedentes  y four  élever  de  te  au  d^une  Rivière 
jufquau  fommet  d'une  grande  Tour. 

Planche  XXV  L Figure  54, 

DÂns  cette  Machine  les  cuillères  A.  font  fimple- 
ment  fulpenduës  par  les  cordes  B,  C.  qui  palfenc 
par  les  poulies  Z).  E.  qui  font  attachées  avec  des 
anneaux  aux  deux  coudes  de  Taxe  de  la  grande  roiie 
jF.  en  forte  que  lorfque  cette  grande  roiie  F-  tourne  , les. 
deux  coudes  de  fon  axe  tirent  ôc  lâchent  alternative- 
ment les  deux  cordes  B.  C.  èc  leur  font  pardà  élever 
&C  bailfer  les  cuillères  cL/Z.qui  puifent  Peau  &C  la  vuidenc 
dans  les  différens  refervoirs  , &C  des  uns  aux  autres  juf» 
qu  au  fommet  de  la  Tour.  Voies  les  deferiptions  des 
cinq  précédentes  Machines^ 


X^VII 
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MJCVINE  FOUR  SECHER  UN 
f^Marais  5 OH  four  tirer  l'eau  d’un  endroit  peu 

profond. 

Planche  XXVII.  Figure  55. 


LEs  grandes  cuillères  A-  B.  qui  doivent  puifer  Feau 
dans  le  refervoir  C.  Félever  dans  le  refervoir  D. 
font  attachées  par  le  bout  de  leur  manche  avec  des 
chevilles  de  fer  mouvantes  au  bord  du  refervoir  D. 
elles  font  fufpenduës  par  les  leviers  E.  F.  à leur  bout 
F.  avec  les  mains  G.  H.  &C  ces  leviers  dont  le  point 
fixe  efi:  en  K,  font  tirés  à leur  bout  E.  par  les  deux  au- 
tres mains  L.  ikf.  Ces  deux  dernières  mains  étant  at- 
tachées avec  des  anneaux  aux  deux  coudes  N.  O.  de 
Taxe  de  la  roiie  P. font  élever  ôc  baifier  les  leviers  £.  F. 
&C  par  conféquent  les  cuillères  B,  lorfque  la  roiie  P. 
tourne  •,  &C  Fon  fait  tourner  cette  roiie  à force  de  bras, 
avec  une  manivelle  que  Fon  place  au  bout  de  Faxe  du 
pignon  ^ 
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ciAVTRE  MJCHINE  POUR  SECHER 


•un  avais , pour  ‘vuiâer  Un  batardeau  , ou  pour 
tirer  de  l’eau  d'un  endroit  peu  profond. 

P L A NC  HE  XXVIII.  Fl  G U R E 5 6. 

Es  quatre  grandes  cuillères  H.  qui  doivent  portet 
l’eau  des  refervo'rs  B.  au  refervoir  C.  font  at- 


tachées pour  cet  effet,  comme  celles  de  la  precedente 
Machine  , par  le  bout  de  leur  manche  au  bord  du  re- 
fervoir C.  &C  elles  font  fufpenduê's  par  leurs  gros  bout 
avec  les  quatre  barres  de  fer  mouvantes  D~  à la  gran- 
de bafcule  E.  F.  qni  a fon  point  fixe  en  K.  &c  qui  eft 
garnie,  comme  la  Figure  le  repréfente, dçs  trois  contre- 
poids G.  H.  I. 

. Pour  mettre  en  mouvement  la  bafcule  E.  F.  Sc  en 
•même  tems  les  quatre  grandes  cuillères  qui  lui  font  fnf- 
pendués , cette  bafcule  a à fes  deux  bouts  les  cordes  £. 
JW  . que  deux  hommes  tirent  à force  debras,de  la  même 
manière  que  l’on  tire  les  cordes  des  cloches.  Suivant  ce 
mouvement  les  quatre  cuillieres  H.  de  deux  en  deux 
ne  ceffant  de  fe  baiffer  &C  de  s’élever  alternativement, 
depuis  les  refervoirs  B.  jufques  un  peu  au  deffus  du  re- 
fervoir f.  elles  puifent , ôc  vuident  abondamment  ÔC 
en  peu  de  tems  l’eau  que  l’on  s’ eft  propofé  d’clever. 

Il  faut  obferver  que  les  contrepoids  G.  tf.  J • faci- 
litent beaucQup  l’exécution  de  la  Machine  , ÔC  qu’ils 
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lui  fervent  de  balancier  pour  maintenir  en  mouve- 
ment la  bafcule  E.  F.  Voyés  lexplicadon  de  la  prece- 


dente Figure. 


MACHINE  POUR  ELEVER  DE 
teàH  dune  R^iere , a la  hauteur  du  diamètre 
dune  grande  roue. 


Planche  XXIX.  Figure  57. 

L’On  doit  conftruire  la  grande  roiie  A.  de  plufieurs 
pièces  de  bois , comme  la  Figure  le  repréfente , 6C 
placer  tout  autour  de  fa  circonférence  les  caifTes  mar- 
quées jB.  qui  étant  faites  en  elpéce  de  triangle  fervent 
elles-mêmes  d’ ailes  à leur  roiie , pour  la  faire  tourner 
n’embarraffent  point  le  mouvement  que  les  cou- 
rans  de  la  Rivière  lui  donnent. 

Ces  cailfes  B,  ne  font  ouvertes  qu  a la  partie  mar- 
quée C.  011  elles  ont  chacune  un  petit  canal  qui  dé- 
borde environ  de  deux  pouces.  Lorlque  la  roüe  tourne, 
les  caiffes  B.  qui  paflfent  dans  la  Rivière , s emplilfent 
d’eau  : mais  comme  elles  ne  font  ouvertes  qu’à  leur  par- 
tie C.  & que  cette  partie  C f livant  la  roiie  eft  tou- 

jours la  première  qui  s’élève  , elles  confervent  beau 
quelles  ont  puifées  dans  la  Rivière,  jiifqu’à ce  quelles 
foient  parvenues  au  fommet  de  la  Machine.  Alors  au 
moïen  du  petit  Canal  bc  de  ce  que  leur  embouchure  (e 
baijOfe, elles  vuident  l’eau  dans  le  refervoir  marqué  D. 
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MACHINE  POUR  ELEVER^  DE 

l’eau  d’un  Etang  ou  d’un  <îMarais , a la  hauteur 
du  diamètre  dune  grande  rôtie.  _ 

Planche  XXX.  Figure  jS. 

IL  faut  conftruire  la  grande  roiie  A.  de  plufieurs piè- 
ces de  bois  afles  folidement , pour  qu’on  puifTe  fai- 
re entrer  dans  fon  intérieur  le  bœuf  B,  ou  quelqu’au- 
tre  animal.  Il  faut  aulTi  placer  autour  de  la  circonfé- 
rence de  cette  roiie  ÔC  de  fes  deux  côtés  les  féaux  mar- 
qués C-  lom  fufpendus  par  le  tiers  de  leur  hauteur 
avec  des  anfes  de  fer  , comme  la  Figure  le  repréfente. 
Ainfi  à mefure  que  le  bœuf  B.  qui  marche  dans  la 
roiie, s’éloigne  de  la  ligne  perpendiculaire  de  fon  axe , 
il  la  fait  tourner,  5c  les  féaux  C paffent  dans  l’étang 
s’étant  remplis  d’eau,  l’élévent,  en  liiivant  la  rôtie,  juf- 
qu’au  fommet  de  la  Machine  6c  la  vuident  dans  les  re- 
fervoirs  D,  E,  ces  féaux  fe  vuident  au  moïen  de  ce 
qu’ils  rencontrent  au  bord  des  refèrvoirs  D.  E.  de  pe- 
tits crocs  qui  arrêtant  leurs  bords  les  font  bafculer.  Il 
faut  remarquer  qu’ils  portent  toute  l’eau  qu’ils  ont  pui- 
fee  dans  l’Etang, fans  en  rien  répandre , jufqu’au  fom- 
met de  la  Machine  : parceque  la  manière  dont  ils  font 
fufpendus , leur  fait  toujours  parfaitement  conferver 
leur  équilibre. 
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MACHINE  POUR  ELEVER 
de  le  AU  dune  RVotere  a Ia  h Auteur  du 
diAmétre  d‘ une  grunde  roue. 

Planche  XXXI.  Figure  59. 

LEs  féaux  B.  font  attachés  aux  jantes  de  la  grande 
roue  J.  avec  des  chevilles  de  fer  qui  font  mou- 
vantes qui  les  lulpendent  par  la  partie  qui  eft  la  plus 
près  de  leur  embouchure  ,en  forte  que  quoique  la  roiie 
A.  tourne,  ces  féaux  par  leur  propre  pefanteur  fe  tien- 
nent toujours  dans  leur  équilibré , ôd  ne  vuideht  l’eau 
qu’ils  ont  puifée  en  palfant  dans  la  Rivière , que  dans 
le  relèrvoir  C- 

En  voiant  la  Figure , on  comprend  aifcment  que  la 
grande  roue  au  moïen  des  ailes  qu’elle  a à fa  circon- 
férence &C  du  courant  de  la  Rivière , ÔC  que  les  bords 
du  refervoir  C font  bafculer  les  féaux  B.  pour  vuider 
I eau  dont  ils  font  remplis , lorfqu’ils  font  parvenus  au 
fommet  de  la  Machine. 

L on  joint  a la  Figure  les  delfeins  des  féaux  B,  déta- 
chés de  la  roiie  & en  différent  fens , afin  de  faire  con- 
noitre  la  manière  de  placer  leurs  chevilles  de  fer,  qui 
doivent  tiaverfêr  les  jantes  de  la  roiie  , ÔC  être  arretées 
par  de  bonnes  goupilles. 
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JU  ‘T  % E machine  pour 

élever  de  l'eau  d’une  Rivière  à la  hauteur  des 
diamètres  de  deux  grandes  roues. 

Planche  XXXI.  ^.Figure  59.  J. 

DAns  cette  Machine , de  meme  que  dans  la  prece- 
dente , les  féaux  B.  font  attachés  aux  jantes  de  la 
première  roüe  avec  des  chevilles  de  fer , qui  étant 
mouvantes,  les  flifpendent  par  la  partie  qui  elt  la  plus 
près  de  leur  embouchure , &:  les  maintiennent  toujours 
par  conféquent  dans  la  fituation  ou  ils  doivent  etre  pour 
puifer  beau  dans  la  Rivière*,  pour  1 elever  fans  la  répam 
dre  , bc  pour  la  rendre  après  l’avoir  elevee,dans  le  pre- 
mier refervoir  C _ 

Cette  première  grande  roüc  étant  mile  en  mou^ 

vement  par  le  courant  de  la  Rivière, fait  tourner  la  fé- 
condé grande  roüe  D,  au  moien  des  deux^  roues  de 
champ  E.  F.  Sc  des  deux  lanternes  G.  H.  qui  font  pla- 
cées dans  les  axes  I IC  U les  féaux  Af.  placés  de  la 
même  façon  fur  la  circonférence  de  la  fécondé  grande 
roüe  D.puifent  l’eau  au  premier  refervoir  C.  &C  1 elevent 
jufqu’au  fécond  refervoir  2^.  c eft4-dire  à la  hauteur 

des  deux  diamètres  des  grandes  roües  A-  D, 


machine 
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^UTR£  MACHINE  FOUR 
élever  de  teati  dé  une  Rivière  d la  hauteur  du 
diamètre  d une  grande  roue. 

Planche  XXXII.  Figure  6o. 

DAns  la  préfente  Machine  les  feaux  B.  font  propre- 
ment des  cailTes  fermées  de  touscotés^à  Texception 
d un  trou  qui  efl:  pratiqué  pour  qu  elles  puiffent  fe  rem- 
plir d eau  en  paifant  clans  la  Rivière  , ôc  la  vuider  en 
palTant  au  delTus  du  refervoir  C 

De  cette  manière  il  n’efl:  pas  belbinqueles  féaux 
foient  attachés  aux  jantes  de  la  roiie  A-  avec  des  che- 
villes mouvante^,  comme  dans  la  Machine  precedente  5 
il  ne  faut  que  les  attacher  fimplement  avec  de  bons 
doux  ou  avec  des  liens  de  fer , ÔC  toute  1 attention 
qu  on  doit  avoir  , céft  de  pratiquer  leur  trou  du  côté 
du  refervoir  C à la  partie  qui  fe  doit  élever  la  pre- 
mière lorfque  la  grande  roiie  A.  tourne.  Il  refte  encore 
à obfervçr  qu  ainfî  que  les  feaux  B.  puilfent  fe  remplir 
entièrement  par  leur  ouverture , il  eft  néceffaire  de  leur 
pratiquer  un  petit  tuyau  qui  leur  communique  de  Fair 
quand  ils  font  enfoncés  dans  la  Rivière.  La  Figure  fait 
fulîîfamment  connoître  que  les  ailes  de  la  grande  rôtie 
la  font  tourner  au  moïen  du  courant  de  la  Rivière.  - 
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M J C H î E P QU  R ELEVE  R 
l'eau  dtune  Rivière  , à la  hauteur  du  demi 
diamètre  d! une  grande  roue. 


Planche  XXXIII.  Figure  6i. 

IL  faut  conftruire  les  jantes  de  la  grande  roiie  ^.  de 
manière  qu  elles  fpient  creufes  en  dedans^Sc  qu  étant 
réparées  les  unes  des  autres , elles  foîent  autant  de  caif- 
fes  qui  puilTent  fe  remplir  d^eau  en  palTant  dans  la  Ri- 
vière. A cet  effet  on  leur  procure  une  ouverture  en  ]B. 
c’eft-à-dire  , à la  partie  de  chaque  jante  qui  s’élève  la 
première  lorfque  la  rolie  tourne  *,  pour  leur  faire  éle- 
ver l’eau  où  l’on  fouhaite  , on  leur  pratique  encore  à 
chacune  une  autre  ouverture  en  C.  où  l’on  place  des 
tuyaux  5 qui  s’étendant  le  long  des  rais  de  la  rolie  ^ & 
enfuite  le  long  de  fon  axe,  aboutiffent  au  refervoir  Z>. 
où  il  vuidenc  l’eau  de  leurs  jantes , à mefùre  qu’elles 
s’élèvent  au  deffus  du  demi  diamètre  de  la  roüe. 

Le  courant  de  la  Rivière  faifant  tourner  la  roüe 
au  moïen  des  ailes  qu’elle  a à fa  circonference,fes  jantes 
fe  fuccedant  continuellement  les  unes  aux  autres , elles 
puifent  l’eau  de  la  Rivière  8c  la  portent  avec  abondan- 
ce à la  hauteur  qu’on  s’elî:  propofée  , c’eft-à-dire  , au 
refervoir  Z>.  qui  eft  à la  hauteur  du  demi  diamètre  de 
la  grande  roüe  _ 
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M<iACHlNE  POUE.  ELEVER 
de  l'eau  aune  Rivière  ,a  la  hauteur  du  demi 
diamètre  d’une  grande  roue,  avec  peu  d’effort. 

Planche  XXXIV.  Figure  6%. 

La  plûpaix  des  Machines  précédentes  ne  peuvent 
fcrvir  que  dans  les  lieux  où  il  Ce  trouve  des  Rivières 
dont  les  courans  font  rapides  -,  mais  celle  que  je  propolè 
ici,  peut  s’exécuter  dans  les  ruilfeaux  les  plus  lents. 

Elle  ne  confifte  qu’en  une  feule  roiie  que  l’on  doit 
faire  de  plufieurs  pièces  de  bois , èc  que  l’on  doit  fuf- 
pendre  fur  fon  axe , avec  attention  qu’elle  y foit  en 
tout  fens  parfaitement  en  équilibre  ; ce  qui  ne  fera  pas 
difficile  , pourveu  que  dans  là  conftrudion  on  n’em- 
ploie que  des  pièces  de  bois  de  même  grolfeur  &C  de 
même  qualitéjSc  qu’après  l’avoir  fulpenduë  fur  fon  axe, 
on  ait  foin  de  charger  fes  parties  les  plus  légères  a pro- 
portion de  celles  qui  feroient  trop  pefantes. 

Enlùite  il  faut  placer  dans  l’intérieur  de  cette  roiie 
les  huit  tuyaux  de  plomb  ou  d’autre  métal  marqués 
chacun  £.  C.  D.  E.  en  forte  qu’ils  s’étendent  en  ligne 
Ipirale  depuis  leur  embouchure  £.  jufqu’à  leur  déchar- 
ge c eft-a-dire  , depuis  la  circonférence  de  la  roiie 
juiqu’a  ion  axe,  au  long  duquel  ils  ie  doivent  recourber. 

La  roiie  eft  mife  en  mouvement  par  les  courans  de 
laRiviere  aumoien  des  ailes  qu’elle  a à là  circonférence, 
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àc  lorfqil’elk  tourne  , les  parties  £.  C.  de  lès  tuyaux 
paflènt  fucceflivcment  les  unes  après  les  autres  dans 
la  Rivière , 6C  fe  remplifTent  d’eau  par  leur  embou- 
chure B.  mais  comme  leur  embouchure  B.  en  fui- 
vant  la  roiie  s’élève  toujours  la  première  , l’eau  ne  pou- 
vant plus  fortir  par  oii  elle  efb  entrée , eft  obligée  de 
s’écouler  le  long  des  tuyaux  en  s’aprochant  toûjours 
du  centre  de  la  roüe , ou  pour  mieux  s’expliquer  ^ lorf- 
que  la  partie  B.  C.  qui  a puile  l’eau , s’élève , l'eau  paC. 
fe  dans  la  partie  C-  D.  &C  quand  la  partie  C.  D.  s’élève 
à fon  tour , l’eau  qui  l’occupoit , paffe  dans  la  partie  D. 
B.  d’où  enfin  elle  fe  vuide  par  la  décharge  E.  dans 
le  refervoir  F. 

Cette  Machine  eft  très  ingenieulèment  inventée  j 
elle  eft  faite  fuivant  le  principe  certain  dont  tous  les 
Mathématiciens  conviennent , qui  eft , que  l’équilibre 
d’une  roüe  ne  peut  être  altéré  qu’à  proportion  que  le 
poids  quelle  éléve , s’éloigne  de  la  ligne  perpendiculai- 
re à fon  axe. 

L’eau  que  la  roüe  yi.  éléve  depuis  fa  circonférence 
jufqu’à  fon  centre , eft  fi  bien  conduite  par  la  dilpofi- 
tion  fpirale  de  fes  tuyaux  , quelle  ne  s’écarte  que  très 
peu  , comme  on  peut  le  remarquer , delà  ligne  perpen- 
diculaire à fon  axe.  Ainfi  l’on  doit  convenir  que  fon 
équilibre  n’étant  pas  beaucoup  altéré , le  ruilfeau  le  plus 
lent  peut  la  faire  tourner. 
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MACHINE  FOUR  ELEVER 
de  teaU  parle  moi  en  de  huit féaux , qui font  con-- 
tinuelkment  en  mouvement  pour  puifer 
& pour  fe  suider. 

Planche  XXXV.  Figure 

LEs  huit  féaux  marqués  c^.  puifent  leau  dans  les 
refervoirs  &C  la  portent  dans  les  quatre  reler- 
voirs  ^ qui  font  au  fommet  de  la  Machine.  Ils  ont  des 
anfes  de  fer  faites  comme  la  Figure  les  reprélente  , en 
forte  que  les  crochets  qui  font  au  bord  des  refervoirs 
les  peuvent  faire  bafculer  pour  y vuider  leur  eau.  Ils 
font  fulpenduspar  les  cordes  D-  E.&C  dirigés  par  les 
cordes  qui  étant  extrêmement  tendues  & palTées 
dans  les  anneaux  pratiqués  à leurs  anfes^  les  empêchent 
de  varier  , lorfqu’ils  montent,  ou  qu  ils  defeendent. 

Les  cordes  qui  fufpendent  les  féaux,  font  attachées 
de  deux  en  deux  aux  quatre  tambours  G.  &C  y font  en- 
tortillées à contre-fens  les  unes  des  autres , de  manière 
que  quand  les  tambours  tournent , fi  les  cordes  D»  y 
font  entortillées  , les  cordes  F.  y font  devuidées , les 
féaux  des  cordes  qui  font  entortillées,  montent , &C  les 
féaux  des  cordes  qui  font  devuidées , defeendent.  Cela 
étant  expliqué  , il  ne  s’agit  plus  que  de  voir  comment 
les  tambours  (7.  peuvent  tourner  tantôt  dans  un  fens , 
tantôt  dans  un  autre  , pour  faire  monter  &C  defeendre 
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alternativement  & continuellement  les  féaux  des  cor- 
des qui  leur  font  attachées. 

A l’égard  de  cela  je  dis , que  les  courans  de  la  Riviè- 
re font  tourner  la  grande  roue  H.  au  moïen  des  ailes 
qu’elle  a à fa  circonférence  , ôc  en  meme  tems  les  deux 
autres  roües  /.  K,  qui  font  fur  le  meme  axe  , ces  deux 
roiies  /.  K.  font  dentées  fur  champ  l’une  contre  l’autre, 
à la  moitié  feulement  de  leur  circonférence  , & de  ma- 
nière que  la  partie  dentée  de  la  roiie  /.  ne  répond  pas  à 
la  partie  dentée  de  la  roiie  /f.  Ainfi  , lorfque  la  Machi- 
ne eft:  en  mouvement , la  lanterne  L.  tourne  tantôt  par 
le  moïen  de  la  rôtie  /.  tantôt  par  le  moïen  de  la  roiie 
c’eft-à-dire , qu’après  que  les  dents  de  la  roiie  /.  qui  en- 
grenne  les  fufeaux  de  la  lanterne  L.  ont  fait  faire  trois 
tours  à la  lanterne  L.  dans  un  fens , les  dents  de  la  roiie 
K.  lui  font  faire  trois  autres  tours  dans  un  fens  diffé- 
rent. 

La  lanterne  L.  fait  de  meme  tourner  en  deux  fens 
différens  bc  au  moïen  de  l’arbre  perpendiculaire  TVf. 
la  roue  dentée  fur  champ.  A7.  &C  par  conféquent  les 
quatre  autres  lanternes  O.  leurs  quatre  tambours  C. 
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MACHINE  POUR  ELEFER^  DE 

l’eau  par  le  moi  en  de  quatre Je  aux , qui  font 
continuellement  en  mowvement. 

Planche  XXXVI.  Figure  64. 

CEtte  Machine  eft  faite  furie  meme  principe  que 
la  precedente  •,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  ftmple. 
Elle  n a que  quatre  féaux  marqués  J.  qui  puifent  l’eau 
dans  les  refervoirs  B.  U.  qui  la  portent  dans  les  refer- 
. voirs  (J.  Ils  font  fufpendus  S>c  dirigés  dans  la  route  qu’ils 
doivent  tenir , comme  ceux  que  je  viens  d’expliquer , 
&c  ils  font  mis  en  mouvement  de  la  manière  fuivante. 

Les  trois  roues  D.  E-  f.  étant  fur  le  même  axe,  foi- 
vent  le  même  mouvement , les  courans  de  la  Rivière 
les  font  tourner  enfomblc  au  moïen  des  ailes  qui  font  à 
la  circonférence  de  celle  qui  eft  marquée  D.S>C  les  deux 
autres  roues  £,  f,  étant , comme  je  viens  de  le  dire , 
dentees  for  champ  l’une  contre  l’autre,&  à la  moitié 
foulement  de  leur  circonférence, font  tourner  tantôt  dans 
un  fons , tantôt  dans  un  autre,  la  lanterne  G.  Sc  par  con- 
fequent  1 arbre  ff.  &c  fon  grand  tambour  /. 

Les  cordes  qui  fufpendent  les  foaux  A.  pafTent  par 
les  poulies  K.  £.  SC  font  entortillées  en  différent  fens 
autour  du  grand  tambour  /.  aufti  félon  le  fens  que  le 
grand  tambour  tourne,  les  cordes  des  féaux  fontdevui- 
dees  ou  entortillées  autour  du  tambour.Lorfqu’elles  font 
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entortillées , leurs  féaux  s’élèvent  pour  vuider  leur  eau 
les  lefervoirs  C.  l’orlqu’elles  y font  devuidées, 
leurs  féaux  fe  bailfcnt  pour  puifer  dans  les  refer- 
voirs  B. 


MACHINE  POUR  ELEVER^  DE 
Heau  par  le  indien  de  uingt  féaux,  qui  fnt  toujours 
en  mouvement. 

Planche  XX XV II.  Figure  65, 

POur  peu  que  l’on  faffe  attention  à la  Figure  de  h 
Machine  que  je  propofe  ici , on  comprendra  aifér- 
ment  qu’elle  eft  faite  fur  les  mêpies  principes  &C  pr  les 
mêmes  moïens  que  les  deux  précédentes.  Anfî  je  ren- 
voie les  LeiSteurs  aux  defcriptions  que  je  viens  d’en 
faire  j 8c  je  me  contente  de  dire  que  les  {eaux  marques 
H.  B.  après  avoir  puile  l’eau  dans  les  relervoirs  C.  D, 
rélévent  dans  les  relèrvoirs  E,  F,  jSi  qu’jls  continuent 
fans  ccfTe  à monter  & à defcendre,  fuivant  que  les  cor- 
des qui  les  fulpendent , (ont  entortilleées  ou  vuidees 
f ir  les  grandes  poulies  ou  tambours  marqués  G. 

L’on  remarquera  encore  qu’il  faut  beaucoup  plus 
d’effort  dans  le  principe  du  mouvement  de  cette  Ma- 
chine , que  dans  ceux  des  deux  précédentes , parceque 
celle-ci  éléve  à la  fois  dix  féaux  pleins  d’eau , au  lieu 
que  les  autres  n’en  éléventque  deux  ou  quatre  au  plus, 

Peft  à l’habileté  de  ceux  qui  entreprendront  d’exe- 
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cuter  ces  Machines , de  bien  proportionner  l’effort  qui 
leur  eft  ncceffaire  à celui  qu’ils  peuvent  emploïer. 


MACHINE  POUR  ELEVER  DE 

te  au  d!une  Rivière  ^ par  le  moi  en  de  plufieurs 
féaux  attachés  enfemble  en  forme  de 
chapelets. 

Planche  XXXVIIL  Figure  66. 


LEs  féaux  marqués  A.  qui  doivent  porter  l’eau  du 
refervoir  B.  au  refervoir  C.  font  unis  enfemble  en 
forme  de  chapelet  par  une  double  chainc , fabriquée 
de  manière  que  la  jondion  de  fes  brins  qui  font  longs 
& égaux  J eft  faîte  à charnière  dans  toute  fon  étendue, 
& quelle  eft  traverfée  de  diftance  en  diflance  par  des 
plaques  de  fer. 

Les  fcaux  A.  font  attachés  à ces  plaques  de  fer  avec 
des  chevilles  mouvantes  &C  fort  courtes , afin  qu’ils  y 
puiffcnt  tourner  lorfqu’ils  font  arrivés  au  bord  du  re- 
fervoir C où  ils  doivent  trouver  le  crochet  D.  qui  les 
fait  baleuler  pour  vuider  leur  eau.  Cette  double  chaîne 
a fon  bout  inférieur  qui  trempe  fiiffifamment  dans  le 
refervoir  B.  afin  que  fes  féaux  puiffent  s’y  remplir.  Elle 
eft  fufpenduç  par  le  tambour  E.  ainfi  à mefure  que  ce 
tambour  tourne , les  féaux  A.  défilent  les  uns  après  les 
autres  fur  la  circonférence  fupérieure5&:  par-là  vuident 
leurs  eaux  dans  le  refervoir  C* 

H 


(S  Defcription  du  Cabinet 

A 1 egard  du  tambour  £.  on  conçoit  aifément  qu’il 
eft  mis  en  mouvement , parceque  la  roiie  de  champ  F. 
qui  eft  à fon  axe , répond  par  la  lanterne  G.  par  l’autre 
roiie  de  champ  H.  &C  par  la  fécondé  lanterne  J.  à la 
grande  roiie  K.  que  les  courans  de  la  Rivière  font 
tourner. 

Quoiquil  n’y  ait  point  ici  de  Flanche  XXXIX.  U 
ne  manque  rien , & les  Figures  ne  laiffent  pas  de  fe  fuF 
nsre  dans  leur  ordre.  Cette  méprife  njient  du  Graveur 
qui  a mis  le  nombre  X L.  immédiatement  apres  le 
XXXV ni 
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de  beau  d’une  'R.iviére,  par  le  moi  en  de  plufaurs 
féaux  attachés  enfemble  en  forme  de 
chapelets. 

Planche  XL.  Figure  6j. 

CEtte  Machine  a beaucoup  de  raport  a la  preceden- 
te j mais  elle  eft  beaucoup  plus  fimple.  Ses  féaux 
marqués  /J  qui  doivent  puiier  l’eau  dans  le  refervoir  B. 
bc  l’élever  au  refervoir  C.font  fimplement  attachés  à la 
double  chaîne  qui  les  unit  en  forme  de  chapelet , &C 
cette  double  chaîne  eft  fufpenduc  par  le  tambour  D. 
qui  étant  fait  comme  la  Figure  le  reprefente, reçoit  dans 
de  petites  cellules  l’eau  de  chacun  des  féaux,  lorfqu  ils 
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font  arrivés  à la  plus  haute  part  e de  fa  circonférence , 
ÔC  la  vuide  par  des  efpéces  de  canaux  pratiqués  le  long 
de  fon  axe  dans  le  refervoir  ^ 

A la  partie  inférieure  de  cette  double  chaîne  , on  y 
voit  le  fccond  tambour  E.  qui  a là  circonférence  en 
exagone^dont  les  côtés  font  précifément  de  la  longueur 
des  brins  de  la  chaine , en  forte  que  lorfque  le  tambour 
jE’.  tourne,  il  fait  en  même  tems  tourner  la  double  chai- 
ne &:  par  conféquent  le  premier  tambour  D*  &C  par-là 
oblige  les  féaux  yf.  qui  en  palTant  dans  le  refervoir  B. 
fe  font  remplis  d eau,  de  s’élever  juiqu’au  fommet  de  la 
Machine  6c  de  fe  vuider,  comme  nous  avons  dit,en  dé- 
filant autour  du  tambour  D. 

Le  tambour  E,  étant  palfé  dans  Taxe  de  la  grande 
roue  F*  on  conçoit  aifément  qu’il  doit  fuivre  le  même 
mouvement  que  cette  roiie,  6c  que  les  courans  de  la  Ri- 
vière font  tourner  celle-ci  au  moïen  des  ailes  qui  font 
à fa  circonférence. 


éo 
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MACHINE  ^U1  EN  PERDANT 
les  deux  tiers  de  teau  dlune  Jour  ce , èlève  t autre 
tiers  d une  hauteur  convenable 
Jervir  d dijferens  ufages. 

Planche  XLI.  Figure  68. 

AU  defTous  de  la  fource  A.  il  faut  creufer  le  puits 
B.  &C  lui  donner  pour  le  moins  fix  pies  de  plus  de 
profondeur  5 que  vous  ne  voulés  donner  de  hauteur  à 
vôtre  élévation  d’eau  , c’eft-à-dire  , qu’il  faut  que  le 
point  de  la  décharge  de  vôtre  fource  A.  foit  plus  di- 
liant  de  la  furface  de  l’eau  de  vôtre  puits  que  du  refer- 
voir  C,  où  vous  voulés  faire  vôtre  élévation.  Les  deux 
féaux  D.  &C  E-  font  fufpendus  aux  deux  bouts  de  la 
corde  F.qui  palfe  dans  la  grande  poulie  G.  l’anfe  de  ces 
féaux  leur  eft  attachée  avec  des  chevilles  mouvantes 
par  le  milieu  de  leur  hauteur  ^ en  forte  qu’ils  puilfent 
facilement  bafculer  pour  fe  vuider  lorfqu’ils  font  pleins. 
Le  feau  D.  qui  eft  la  moitié  moins  grand  que  l’autre , 
doit  élever  l’eau  propofée.  Pour  cela  il  doit  être  dirigé 
par  deux  cordes  tcnduës,qui  palfant  dans  deux  anneaux 
pratiqués  à fon  anfe  , font  attachées  au  delTiis  du  re- 
fervoir , & au  bas  de  la  fource.  Qiioique  ces  féaux 
foient  de  différente  grandeur  &:  qu’il  femble  que  le 
grand  péfe  plus  que  le  petit , cependant  lorfqu’ils  font 
vuidesj  le  petit  feau  D»  moïen  du  plomb  dont  il  eft 
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chargé  , doit  erre  plus  pefaiit  que  le  grand  feau  E,  Ces 
deux  féaux  dans  cette  dilpolîtion  que  Ton  comprendra 
mieux  par  la  vue  de  la  Figure  que  par  ce  difcours , re- 
çoivent leau  de  la fource par  les  deux  petits  canaux, 
qui  répondent  à leur  embouchure.  Auflî-tôt  qu’ils  font 
pleins,  le  feau  E.  chargé  d’une  fois  plus  d’eau  que  l’au- 
tre 6c  devenu  à fon  tour  par-là  plus  pelant,defcend  dans 
le  puits  B.  &C  au  moïen  de  la  poulie  G.  &C  de  la  corde 
F.  fait  élever  le  petit  feau  D,  jufqu’au  relervoir  C. 
Alors  les  deux  féaux  trouvant  des  crochets  qui  les  font 
bafculer,fe  vuident5à  fçavoir  le  petit  dans  le  refervoir  C. 
& le  grand  au  fonds  du  puits.  L’on  comprend  aifément 
qu’ils  ne  font  pas  plutôt  vuidés , quils  viennent  repren- 
dre leur  première  fituation , pareeque , comme  j’ai  déjà 
dit,  lorfqu’ils  font  vuides , le  petit  eft  plus  pefant  que 
le  grand  , ôc  que  par-tout  il  faut  que  le  fort  emporte  le 
foible. 

Il  y a au  deffus  &C  au  delfous  de  la  poulie  G,  qui  eft 
dentée  fur  champ , des  balanciers  qui  font  leur  jeu  au 
moïen  des  petites  lanternes  H.  &C  qui  aident  beaucoup 
à entretenir  le  mouvement  des  féaux  , foit  lorfqii’ils 
montent , foit  lorfqu’ils  defeendent. 

L’on  peut  aulTi  comme  la  Figure  le  repréfente  , em- 
pêcher que  l’eau  de  la  fource  ne  fe  perde  , lorfque  les 
féaux  font  en  mouvement , au  moïen  du  robinet/,  qui 
s’ouvre  àc  qui  fe  ferme  par  les  petits  contrepoids  IC.  & L. 
à mefure  que  le  grand  feau  monte  ou  defeend.  Il  faut 
remarquer  que  le  contrepoids  K.  eft  plus  pefant  que  le 
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contrepoids  L.  &C  qu’il  faut  les  proportionner  l’un  Sc 
l’autre  au  plus  de  pefanteur  que  le  petit  feau  vuide  a 
fur  le  grand. 


M J C ti  I N E 1 J V E C UNE 

Partie  de  l’eau  d'me  four  ce  éUve  l’autre  d une 
hauteur  confderable. 

Planche  XLII.  Figure  69, 

De,  même  dans  la  precedente  Machine  l’on  creulê 
ici  le  puits  J,  au  delTous  de  la  fource  B,  &C  l’on  a 
attention  de,  le  faire  aulTi  profond  qu’il  y a de  diftancç 
depuis  la  décharge  de  la  fource  jufqu’à  l’endroit  où  l’on 
veut  élever  l’eau.  Enfuite  après  avoir  conftruit  une 
Tour  de  bois  ou  de  maffonnerie  au  delfus  du  puits , èc 
après  avoir  placé  les  relervoirs  C-  &C  D.  1 un  a la  de^ 
charge  de  la  fource , l’autre  au  fommet  de  la  Tour  , 
l’on  fufoend  les  deux  chapelets  de  féaux  marqués  E.  F, 
&:  G.  H.  au  grand  tambour  /.  Le  chapelet  des  féaux 
E-  F.  étant  la  moitié  moins  grand  que  l’autre  , efl  placé 
perpendiculairement  fur  le  refêrvoir  D.&Cy  doit  puiler 
l’eau , le  grand  chapelet  des  féaux  G.  H.  eft  placé  de 
manière  que  fes  féaux  peuvent  recevoir  l’eau  de  la  dé- 
charge du  refervoir  D.  la  vuider  lorfqu’ils  font  arri- 
vés au  fonds  du  puits. 

A mefure  que  les  féaux  G.  fe  remplilTent , le  poids 
de  l’eau  qu’ils  reçoivent  les  fait  defeendre  j ôc  comme 
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ils  font  un  peu  plus  grands  que  les  féaux  E.  &C  par 
conféquenc  plus  pefans , quand  les  uns  &C  les  autres  font 
remplis,  ils  font  élever  ceux-ci,qui  s étant  remplis  d’eau 
en  palTant  dans  le  refervoir  D.  la  vont  vuider  au  refer- 
voir  C. 

Four  que  les  féaux  G.  qui  font  proprement  les  contre- 
poids qui  mettent  en  mouvement  la  Machine,  puifTenc 
faire  tourner  le  tambour  /.  & que  ce  tambour  en  tour- 
nant piiilfe  élever  les  féaux  E,  lorfqu  ils  font  pleins , £>C 
puilfe  les  faire  défiler  fucceflîvement  les  uns  après  les 
autres,  il  faut,  que  la  circonférence  du  tambour  foità 
pan  au  lieu  d etre  ronde  , & que  les  brins  des  cliaincs 
des  féaux  foient  de  la  longueur  de  ces  pans , en  forte 
que  ces  chaines  puilfent  non  feulement  bien  embraf- 
fer  le  tambour,mais  que  les  angles  de  fes  différcns  pans 
empêchent  que  les  chaines  ne  glifient  autour  de  fa  cir- 
conférence. 

A l’égard  des  féaux  E.  & C.  ils  doivent  être  de  dif- 
férente figure  , fuivant  les  deux  difierens  iifaî?-es  où  on 
les  emploie.  Les  féaux  E.  qui  doivent  porter  l’eau  au 
refervoir  C.  refiemblent  à des  caiifes  fermées  de  tous 
côtés  n’ont  qu’une  petite  ouverture  pratiquée  à la 
partie  qui  s’élève  la  première  , & à laquelle  il  y a un 
petit  canal  comme  la  Figure  le  repréfente , 6e  les  féaux 
(7.  ne  font  différens  des  féaux  ordinaires , qu’en  ce  que 
leur  embouchure  doit  être  plus  large  en  tout  feus  que 
leur  fonds  , afin  que  l’eau  de  la  décharge  du  refervoir 
D»  puilTe  y tomber  plus  facilement , 6e  pour  que  Ic^ 
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deux  chapelets  de  féaux  ne  fe  dérangent  pas  de  la  place 
qu’ils  doivent  tenir  fur  le  tambour  /.  on  doit  garnir  le 
tambour  de  trois  efpéces  de  cercles , un  dans  le  milieu 
pour  féparer  les  deux  chapelets  &:  un  à chaque  bout  du 
tambour  \ &C  de  cette  manière, fans  cependant  gêner  ces 
deux  chapelets,  on  les  empêchera  de  s’écarter  ni  à droit, 
ni  à gauche.  L’on  pourra  faire  defcendre  l’eau  élevée 
au  refervoir  C,  par  le  tuyau  K.  S>C  la  conduire  où  l’on 
voudra  s’en  fervir. 


M<^CH1NE  POUH  ELEVER 
de  teau  d'me  Rivière  avec  des  efpéces  de 

chapelets. 

Planche  XLIIL  Figure  70. 

AYant  pofé  perpendiculairement  les  deux  gros 
tuyaux  ÔC  B.  de  manière  que  le  tuyau  A, 
trempe  dans  l’eau  du  refervoir  C.  Sc  puilfe  fe  décharger 
dans  le  refervoir  D.  6^  que  le  tuyau  B.  trempe  dans 
l’eau  du  refervoir  Z).  & fe  décharge  dans  le  refervoir  E^ 
l’on  fait  pafTer  dans  ces  tuyaux  les  pièces  F-  & G,  qui 
font  attachées  cnfemblc  à une  égale  diftancc  les  unes 
des  autres  avec  des  chaînes  que  nous  nommerons 
chapelets. 

Ces  pièces  Z.  ^ C7.doivent  occuper  le  calibre  de  leurs 
tuyaux,  fins  cependant  y pafTer  avec  peine,  &ces  deux 
chapelets  faits  de  la  forte  étant  çoncinuellenient  tirés 

de 
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de  bas  en  haut  au  moïen  des  fourchettes  H.  &C  /.  pren- 
nent l’eau  quelles  trouvent  à la  partie  inférieure  de 
leur  tuyau,  la  portent  à leur  partie  fupérieure,  où  ils 
la  déchargent  par  le  petit  canal  K.  favoir  l’eau  du  tuyau 
fe  décharge  par  le  canal  K.  dans  le  refervoir  D.  &: 
Peau  du  tuyau  B.  fe  décharge  par  un  femblable  canal 
JC.  dans  le  relèrvoir  E. 

La  vue  de  la  Figure  fait  comprendre  comment  les 
fourchettes  JJ.  ôc  l.  font  miles  en  mouvement , pour  ti- 
rer les  chapelets  de  bas  en  haut , & pour  les  faire  con- 
tinuellement palTer  dans  les  tuyaux  , & pour  peu  que 
1 on  y falïe  attention , on  remarquera  que  les  fourchet- 
tes H.  &c  I.  doivent  fuivre  le  mouvement  des  eflîeux 
J\^,  autour  delquels  elles  font  attachées , Ôc  que  ces 
eflieux  doivent  tourner  lorfque  les  courans  de  la  Riviè- 
re font  tourner  la  grande  roüc  O.  qui  a des  aîles  à fa 
cil  conférence, par  la  railon  que  ces  elïieux  yp/.répon- 
dent  à la  grande  roiie  O.  par  les  lanternes  P.  XJ  E.&C 
par  les  roues  de  champ  S.E.F.&C  que  les  fufeal^  & les 
dents  de  ces  lanternes  ôc  de  ces  roiies  de  champ  s’en- 
giennent  toutes  enlèmble,  en  forte  que  l’une  ne  lauroit 
tourner  làns  faire  tourner  les  autres. 

L’on  peut  aufli  faire  les  pièces  F.  &c  G.  d’une  autre 
manière , par  exemple , en  olives  comme  la  Figure  F. 
ou  en  quarrés  comme  la  Figure  Z.  enfin  fuivant  la 
proportion  de  leurs  tuyaux  ou  de  leurs  canaux , Sc  les 
unes  &c  les  autres  peuvent  fervir  à élever  l’eau,  foit  que 
les  tuyaux  foient  placés  perpendiculairement  comme 

I 


g g 'D  efcription  du  Cabinet 

ceux  marqués  A.  B.  pour  faire  une  élévation  confi- 
derable  , foit  qu’ils  foient  placés  diagonalement,  pour 
tirer  fimplcment  l’eau  d'un  Marais  ou  d’un  Etang. 


MACHINE  POUR  ELEVER 
l’eau  dune  Biviére  à une  hauteur  conjiderable , 
au  mdien  des  pompes  afpir antes  & foulantes. 

Planche  XLIV.  Figure  71. 

LEs  courans  de  la  Rivière  font  tourner  la  grande 
roiie  A.  qui  a des  ailes  a la  circonférence  5 cette 
roUe  par  ion  axe  coude  fait  liauiïer  baiiïetj  a chaque 
tour  qu’elle  fait , les  pièces  ou  mains  de  bois  B.C.D. 
qui  ie  répondent  entre  elles  par  1 effieu  E.  Sc  qui  font 
attachées  par  les  anneaux  de  fer  F.  Par  ce  moïen  les 
quatre  pompes  G.  G.  SC  H.  H.  font  continuellement 
mifes  en  mouvement,  lorfque  l’axe  coudé  de  la  roiie 
tire  de  bas  en  haut  les  pièces  de  bois  B.  C.  celles  mar- 
quées C-  font  enfoncer  les  mâles  des  pompes  G.  dans 
leurs  modioleSjSc  faiiant  lever  en  meme  tems  les  males 
des  pompes  f/i  elles  leur  font  aipirer  1 eau  du  reforvoir 
/.  dans  leurs  modioles  j ÔC  lorique  cet  axe  coude  tire  ce 
haut  en  bas  ces  mêmes  pièces  de  bois  , les  deux  males 
des  pompes  qui  fouloient  1 eau , 1 aipirent,  8c  les  deux 

autres  qui  l’afpiroient , la  foulent. 

Le  jeu  de  ces  pompes  ne  difeontinue  jamais  quand 
la  roiie  A-  eft  en  mouvement  -,  l’eau  qui  eft  entree 
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dans  leurs  modioles  n’en  pouvant  plus  fbrtir , à caufe 
des  foupapes  dont  elles  font  garnies  , cette  eau  étant 
foulée,  eft  obligée  de  chercher  une  ilfuë,&C  comme  elle 
elle  n’en  trouve  que  par  les  tuyaux  K.  elle  y eft  pouftée, 
&C  quand  une  fois  elle  y eft  introduite , elle  n’en  peut 
plus  fortir , à caufe  des  foupapes  qu’on  a pratiquées  à 
l’entrée  de  ces  tuyaux.  Outre  ces  foupapes  mifes  à l’en- 
trée des  tuyaux  K.  on  y en  peut  encore  ajouter  d’au- 
tres de  diftancc  en  diftance,s’il  eft  néceffaire,  & fur-tout 
fl  CCS  tuyaux  font  fort  longs.  On  peut  aufll  placer  les 
tuyaux , ou  perpendiculairement  comme  la  Figure  le 
repréfente,ou  bien  diagonalement  le  long  d’une  colline, 
félon  que  la  fituation  des  lieux  le  demande  j ôc  de  l’une 
& de  l’autre  manière  ces  tuyaux  X.  conduiront  au  re- 
fervoir  L.  ou  à la  hauteur  que  vous  voudrés , l’eau  que 
les  pompes  foulantes  y élévent. 

La  fameulè  Machine  de  Marly  eft  faite  fur  la  même 
idée  que  celle-ci  ; & quoique  les  roues  èc  les  pompes  y 
foient  beaucoup  plus  multipliées , tout  s’y  réduit  au 
meme  principe. 

L’on  peut  encore  fc  fcrvir  très  utilement  de  ces 
pompes  alpirantes  &c  foulantes , même  dans  les  lieux 
ou  vous  naves  point  de  Rivière  6c  où  les  eaux  font 
dormantes , comme  pour  élever  l’eau  d’un  Etang  ou 
d un  Puits  , ou  pour  lécher  des  Marais,  ou  pour  vuider 
des  batardeaux.  Dans  ces  fituations,  au  défaut  de  la  ra- 
pidité des  courans  des  Rivières , on  y peut  fiipléer  par 
les  moïens  marqués  aux  Figures  fuivantes , & dont  la 
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vue  pourroit  fuffire , fans  qu’il  fût  befoln  de  les  ex- 
pliquer. 

Planche  XLV. 

Je  me  contenterai  donc  de  dire  qu’à  l’egard  de  la 
Figure  7 1 . les  deux  pompes  font  mifes  en  mouvement 
par  un  ou  deux  hommes, qui  à force  de  bras  font  tour- 
ner la  manivelle  du  pignon  A.  qui  engrenne  les  dents 
de  la  grande  roüe  B.  L’axe  doublement  coudé  de  cette 
grande  roiie,au  moïen  des  pièces  de  bois  C>  D-  fait  con- 
tinuellement lever  &C  baiffer  les  mâles  des  pompes  E.F. 

leur  fait  fouler  SC  afpirer  l’eau,  qui  eft  obligée  par 
les  raifons  dites  ci-delfus,  de  monter  par  le  tuyau  C. 
au  refervoir  ET. 

Planche  XLVl. 

A l’égard  de  la  Figure  7 3 . les  deux  grandes  roües  A. 
B.  faites  en  forme  de  balancier  , font  mifes  en  mouve- 
ment à force  de  bras,  par  deux  hommes  qui  tirent  les 
cordes  attachées  en  C.  D.  de  même  qu’on  tire  les  cor- 
des des  cloches.  Ces  roües  ont  l’axe  E.  triplement  cou- 
dé , & à chaque  coude  duquel  les  mâles  des  trois  pom- 
pes de  la  Machine  font  attachés.  Ainfi  toutes  les  fois 
que  cet  axe  tourne , fes  coudes  font  élever  &bai(fer  les 
trois' mâles  , &C  après  leur  avoir  fait  afpirer  l’eau  du 
puits  F.  dans  les  modioles  G.  ils  y foulent  l’eau  ô£  la 
font  élever  par  le  tuyau  H.  dans  le  refervoir  K. 
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teau  d'une  Rivière  d une  hauteur  confiderable^ 
a^ec  fix  pompes  afpirantes  & foulantes. 

Planche  XLVII.  Figure  74. 

Le  RuijfTeau  ou  la  Rivière  M.  fait  tourner  la  gran- 
de roüe  B.  qui  contient  en  fon  elTieu  les  deux  au- 
tres roiies  dentées  fur  champ  à la  moitié  feule- 

ment de  leur  circonférence , & Tune  au  contraire  de 
lautre  , &C  qui  a au  bout  de  fon  elfieu  le  coude  E.  Lorf- 
que  les  deux  roües  C.ôC  D.  font  mifes  en  mouvement, 
elles  font  tourner  tantôt  d’un  côté,  tantôt  de  l’autre , les 
deux  lanternes  F.  &C  G.&C  de  la  même  manière  les  deux 
autres  lanternes  H.  &C  L en  forte  que  ces  deux  derniè- 
res lanternes  font  élever  &C  baiffer  alternativement  le^ 
cremaillers  IC.  &C  L.  qui  fervent  de  manche  aux  mâles 
des  quatre  pompes  AI.  N.  A l’égard  du  coude  E.  à 
chaque  tour  de  la  roüe  B.  il  fait  aulTi  élever  baiffer 
les  mâles  des  deux  autres  pompes  O.  & P.  par  la  raifon 
que  ces  deux  mâles  étant  joints  enfemble  parle  lien  de 
fer  ^ font  tirés  de  bas  en  haut  au  moïen  de  la  pou- 
lie P,. 

Ces  fix  pompes  ne  difeontinuant  jamais  leur  jeu  , 
quand  la  grande  roüe  B.  tourne,  elles  introduifent  l’eau 
qu’elles  alpirent  dans  les  deux  canaux  S.  T.  &C  l’élévent 
à la  conduite  de  ces  deux  canaux  jufqu’au  refervoir 

liij 
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Quoiquil  ny  ait  point  ici  de  Flanche  XhVllL 
il  ne  manque  rien  , & les  Figures  ne  laijfent  pas  de  Ce 
fui^re  dans  leur  ordre,  C^tte  méprife  ment  du  Cranseur^ 
qui  a mis  le  nombre  XL  IX>  immédiatement  apra  le 
XLféll. 


MACHINE  TRES  SIMPLE  FOUR 

élever  de  beau  d'un  puits  ou  d'un  refervoir^  a une 
hauteur  conjiderable. 

Planche  XLIX.  Figure  75, 

LEs  deux  pignons  A,  &C  B.  qui  font  mafTifs,  faits  en 
bois  ou  en  métal ;,occupent  tout  Tefpace  de  la  cailTe 
ovale  C.  D,  dans  laquelle  cependant  ils  doivent  tour- 
ner librement  & s’engrenner  Tun  dans  l’autre.  La  cailTe 
C.  D.doit  être  folidement  faite  &Ç  ne  doit  être  ouverte 
que  dans  fa  partie  inférieure  Z),  comme  le  marque  la 
Figure,  & à l’endroit  E,  où  il  y a feulement  un  trou  de 
la  grolfeur  du  tuyau  F,  qui  doit  y être  placé.Toutes  les 
autres  parties  de  la  cailTe  doivent  être  bien  jointes  &Ç 
bien  luttées. 

Il  faut  mettre  cette  cailfe  dans  le  puits  ou  dans  le 
refervoir  dont  vous  voulés  vous  fervir,  &:  l’y  arrêter  fo- 
lidement de  façon  quelle  y foit  toujours  couverte 
d’eau.  Enfuite  vous  mettrés  au  pignon  A.  l’axe  coudé 
C.  qui  répond  au  fécond  axe  coudé  H.  par  la  pièce  de 
fer  I,  &c  qui  eft  obligée  de  fuivre  le  mouvenient  de  ce 
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dernier , par  la  raifon  que  la  pièce  de  fer  h eft  faite  en 
coiilisjcomme  la  Figure  le  repréfente5&:  ne  peut  fe  mou- 
voir qu’autour  de  la  cheville  fixe  [C,  ce  qui  fait  que  fes 
deux  bouts  font  toujours  & en  tout  fens  un  femblable 
mouvement.  Ainfi  le  coude  H,  qui  efi:  le  meme  que 
celui  de  Taxe  de  la  grande  roiie  L.  venant  à tourner , il 
faut  que  Taxe  coudé  G.  tourne  auffi,  & par  conféquent 
non  feulement  fon  pignon  A.  mais  auffi  le  pignon  B. 

Lorfque  ces  deux  pignons  tournent,  Teau  qui  fe  trou- 
ve entre  leurs  dents  à la  partie  marquée  D,  de  la  cailfe 
ovale  C-  sy  conferve  jufqif  à ce  qu’elle  y foit  arri- 
vée à la  partie  C.  & qu  elle  y foit  comprimée  par  la 
continuelle  augmentation  d eau  que  l’entre  - deux  des 
dents  des  pignons  y aportent.  Alors  l’eau  qui  ne  peut 
contenir  dans  cette  partie  de  la  cailfe  , étant  ainfi  com- 
primée 6c  ne  pouvant  reffortir  par  où  elle  eft  venue, elle 
entre  dans  le  tuyau  F.  &C  y monte  fucelTivement  jufqu’à 
l’endroit  où  vous  la  voulés  élever. 

La  vue  de  la  Figure  fait  voir , qu’on  fait  tourner  à 
force  de  bras  la  grande  roiie  L.  &C  par  conféquent  fon 
axe  coudé  H.  &C  les  pignons  A-  B.  au  moïen  de  la 
manivelle  oFkf. 
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MACHll^E  POUR  ELEVER 

te  au  diun  refer^oir  a une  hauteur  médiocre  \ ou 
Ÿour  fécher  un  marais  5 ou  four  suider  un 
batardeau. 

Planche  L.  Figure  76. 

Le  princ‘pal  artifice  de  cette  Machine  confifte  cï\ 
une  efpéce  de  vis  couverte , ou  vis  d archiméde 
pofée  diagonalement  fur  fon  eflieu,  dont  le  bout  infé- 
rieur eft  dans  Teau  du  refervoir  A.&C  dont  le  bout  fupé^ 
rieur  aboutit  au  refervoir  R,  qui  eft  celui  où  vous  vou* 
lés  élever  Teau. 

Autour  de  fa  longue  pièce  de  bois  C.  que  nous  nom- 
merons eftieu  , il  faut  entortiller  les  tuyaux  de  plomb 
ou  d’autre  métal,  marqués  D.&C  E-  qui  auront  leur  em- 
bouchure dans  le  refervoir  A,  &C  leur  décharge  iin  peu 
au  delTus  du  refervoir.  B, 

Lorfque  cette  vis  d archiméde  tournera  dans  le  fens 
qu’il  convient,  les  parties  de  fes  tuyaux  qui  tremperont 
dans  le  refervoir  A.  s’y  rempliront  d’eau  par  leur  em- 
bouchure 5 & comme  en  tournant , leurs  embouchures 
qui  auront  puifé  l’eau,  s’élèveront  les  premières  fur  leur 
eflieu.  Peau  qu’elles  auront  puifée , s’élèvera  fucceflive- 
ment  de  leur  partie  inférieure  à leur  partie  fupérieure , 
&:  enfin  fera  portée  au  ddfus  du  refervoir  B.  &C  s’y  vui- 
,dera  par  leur  décharge,  ' 

Von 
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L’on  fera  tourner  cette  vis  au  moïen  de  la  grande 
ïoüe  <jui  eft  au  bouc  luperieur  de  1 eflleu  C,  qui 
lira  mife  en  mouvement  a force  de  bras , en  tirant  la 
corde  C.  comme  an  tire  la  corde  des  cloches. 


M ^ C H I Isl  E P O V E,  ELEVER 
de  hatt  et  me  Rivière , au  mdten  de  la  vis 
d’archimêde. 

Planche  LL  Figure  77. 

La  force  des  courans  de  la  Rivière  faifant tour- 
ner la  grande  roüe  B.  èc  en  même  tems  la  roüc 
dentée  fur  champ  C.  qui  eft  à fon  même  effieu , celle- 
ci  fait  liiivre  le  même  mouvement  aux  deux  lanternes 
D.  &C  E.^  h fécondé  roüe  dentée  lùr  deux  champs  F. 
de  aux  lanternes  des  deux  vis  d’archimêde  G-  &CH.-,&C 
par  ce  moïen  les  deux  vis  d archimede  en  tournant  doi- 
vent , lelon  ce  que  nous  avons  explique  dans  1 article 
précèdent , élever  l’eau  du  refervoir  /.  jufqu'au  refervoir 
K.  Mais  il  faut  obferver  que  la  roüe  dentée  fur  fes^  deux 
champs  F.  faifant  tourner  les  deux  vis  d’archimêde  en 
deux  fens  oppoles , il  faut  entortiller  de  meme  en  deux 
différens  fens  fur  leurs  elTieux , les  tuyaux  de  plomb  qui 
compofent  les  deux  vis  d archimede , afin  que , comme 
on  le  fouhaitte , elles  puiffent  élever  l’eau  du  refer- 
voir  I. 
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AUTRE  MACHINE  PEU  DIFFERENTE 

de  la  précédente,  pour  élever  de  l'eau  et  une  Rivière, 
avec  la  vis  déarchimêde. 

Planche  LII.  Figure  78. 

Voici  deux  façons  différentes  de  conftruire  la  vis 
d’archiméde.  Celle  marquée  A.  étant  toute  cou- 
verte, pour  élever  une  plus  grande  quantité  d’eau  , que 
l’autre  marquée  B,  Mais  auffi  il  faudra  un  plus  grand 
effort  pour  la  mettre  en  mouvement,  La  Rivière  fai- 
fant  tourner  la  grande  rôtie  C.  & la  grande  roiie  de 
champ  D.  qui  eft  au  meme  efîîeu , celle-ci  au  moïen  de 
la  lanterne  £■.  Sc  de  la  fécondé  roiie  de  champ  F.  fait 
tourner  les  deux  vis  d’archiméde  A.&cB.  & leur  fait 
élever  l’eau  de  la  Rivière  jufqu’au  refervoir  G.  d’où  on 
la  pourra  conduire  parles  canaux,  à l’endroit  où  Pon 
veut  s’en  fervir. 

On  auroit  encore  propofé  ici  beaucoup  d autres 
moiens  pour  mettre  en  ufàge  les  pompes  afpirantes  ôc 
fotilantes , & ces  vis  d archiméde , &C  meme  pour  mul- 
tiplier  celles-ci  les  unes  fur  les  autres , afin  de  leur  faire 
elever  1 eau  a une  hauteur  plus  confiderable  ; mais  com- 
me  ce  que  nous  aurions  a dire  là-defTus , revient  aux 
memes  principes  que  nous  avons  déjà  expliques  pour 
les  Machines  precedentes , il  eft  inutile  d’en  faire  la  ré- 
pétition. Les  Curieux  pourront  apliquer  à leur  fàntaifîe 
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les  principes  de  mouvement  que  j’ai  donnés , èc  pour 
peu  qu’ils  aient  de  l’intelligence  dans  les  mécaniques  , 
ils  pourront  facilement  ajouter  ou  diminuer  à ces  idées, 
félon  qu’ils  le  fouhaitteront , ou  félon  que  la  fituation 
des  lieux  le  demandera. 

Il  faut  remarquer  que  dans  la  Figure  on  lailfe  une 
partie  de  la  roüe  d’archiméde  A-  découverte , pour  en 
faire  mieux  remarquer  la  conftruétion. 


MACHINE  POUR  VUIDER  VEAU 
des  batardeaux , quion  efi  obligé  de  faire  ^ gour 
fonder  les  piles  d’un  Pont» 

Planche  LIL^.  Figure  78.  A. 

G Etre  Machine  confîfte  en  une  efpéce  de  chapelet 
des  vannes  marquées  A.  attachées  enfemble  à dijf. 
tance  égale , S>C  à charnière , comme  le  deffein  le  repré- 
fente , & qui  font  mifes  en  mouvement  de  bas  en  haut, 
par  la  grande  lanterne  B.  èc  le  long  du  canal  ou  de 
î’auge  C.  pofée  obliquement , de  façon  que  la  partie  in- 
férieure de  cette  auge  foit  enfoncée  fuffifamment  dans 
l’eau , &C  que  la  partie  fupérieure  foit  un  peu  au  deffus 
des  bords  du  batardeau. 

Ces  vannes , en  remontant  le  long  de  l’auge , y font 
remonter  abondamment  avec  elles  l’eau , &C  la  font  cou- 
ler par  le  canal  de  décharge  D.  Là  grande  lanterne  B. 
de  fon  côté  efl:  mife  en  mouvement  au  moyen  de  la 
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petite  lanterne  E.  de  k roiie  moyenne  P.  & de  k 
grande  roiie  C.  que  les  courans  de  la  Rivière  font 
tourner. 

L’on  doit  encore  obfcrver  qu’au  bout  inférieur  du 
canal  ou  de  l’auge  C.  il  y a une  fécondé  grande  lanter- 
ne , femblable  à celle  marquée  Æ.  qui  eft  dans  le  fonds; 
de  l’eau  y & qui  lèrt  à contenir  à faire  défiler  avec 
aiknce  le  chapelet  des  vannes 


machine  TRES  SIMPLE,  POUR 

tirer  facilement  & anjec  abondance  de  l'eau  d’ un- 
puits  , quoiqu'il  fait  bien  pr  fond. 

Planche  LUI.  Figures  79.  &:  80,  ^ 

AUx  deux  bouts  d’une  chaîne  fufEkmment  lon<- 
gue  vous  attachés  le  lèau  A.^  Sc  le  feau  A qui 
doivent  être  d’une  égale  grandeur , &C  cette  chaîne  paf- 
knt  comme  dans  une  poulie  , dans  les  fix  fourchettes 
attachées  à l’cffieu  C.  elle  peut  faire  monter  ou  defcen- 
dre  chacun  de  fes  féaux,  félon  que  l’effieu  tourne , fans 
que  le  feau  remph  d’eau  puilTe  par  fa  pefanteur  empor- 
ter le  lèau  vuidè , par  k raifqn  que  les  chaînons  de  la 
chaîne  forment  des  efpeces  de  nœuds,  &C  que  ces  nœuds, 
empêchent  la  chaîne  de  couler  fur  les  fourchettes. 

Pour  faire  tourner  l’eflleu  C.  l’on  place  à les  deux 
bouts  les  grandes  roiies  qui  lui  fervent  auffi  de 

balanciers  pour  le  maintenir  en  mouvement  ^ &:  ces: 
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cîeiix  grandes  rolies  étant  tirées  de  haut  en  bas  à force 
de  bras  avec  des  cordes  (emblables  à^cellesdes  cloches  . 


qui  leur  font  attachées  à un  point  de  leur  circonféren- 
ce 5 elles  tournent  continuellement.  Et  faifant  de  meme 
tourner  leur  effieu  C.  celui-ci  fait  monter  le  leau  plein 
d eau,  & fait  defeendre  le  feau  vuide. 

Si  Ton  veut  le  fervir  pour  cette  Machine  d’une  cor- 
de en  place  d’une  chaine  de  fer , il  faudra  pour  empê- 
cher la  corde  de  couler  fur  les  fourchettes'  ^ la  faire 


croifer  au  moïen  des  deux  poulies  & jB,.  comme  la 
Figure  8o.  le  repréfente^- 


machine  TRES  simple^  POÜM 

tirer  a<vec  flus  de  facilite  les  féaux  dun  ^uits.^ 

P L A NC  HE  L IV,  Figurés  Si.  & Sx. 

L’On  voit  par  la  Figure  que  la  préfente  Machi- 
ne a deux  moïens  joints  enfemble  , qui  fervent 
à diminuer  l’effort  néceffaire  pour  faire  tourner  f effieu 
lorfqu’il  doit  entortiller  la  corde  chargée  du  feau 
rempli  d’eau. 

Le  premier  moïen  confffte  en  la  roue  dentée  C.  quit 
eft  à un  des  bouts  de  l’effieu  J.  6C  qui  félon  les  propor- 
tions quelle  a avec  le  pignon  Z).  6C  avec  la  manivelle 
de  l’axe  du  pignon , peut  diminuer  plus  ou  moins  l’ef- 
fort qu’on  doit  emploïer. 

Le  fécond  moïen  fe  voit  dans  le  contrepoids  iî.  qpr 
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fe  trouve  élevé  au  point  /.  quand  le  feau  eft  au  fonds  du 
puits , defcend  à mefure  que  le  feau  monte , parce  que 
la  corde  à laquelle  il  eft  fufpendu , étant  attachée  au 
point  E,  paftant  par  les  poulies  L.  AI.  A7.  èc  O.  eft 
entortillée  autour  de  l’eflleu  à contre-fens  de  la  cor- 
de £.  èC  comme  ce  contrepoids  fait  effort  en  defcen- 
dant  pour  dévuider  fa  corde  de  deftlis  l’effieu , cet  effort 
fert  à faire  entortiller  l’autre  corde  £.  & par  conféquent 
ce  fécond  moïen  aide  l’effîeu  yf.  à tourner  dans  le  fens 
qu’il  convient  pour  tirer  le  feau  du  puits. 

Il  faut  remarquer  qu’on  ne  fait  paffer  la  corde  du 
contrepoids  H.  par  les  points  IC  Al.  6c  N.  que  pour 
éviter  de  faire  defcendre  le  contrepoids  H.  d’une  hau- 
teur plus  confiderable.  Autrement  il  lui  faudroit  autant 
de  diftance  depuis  fon  point  d’élévation  jufqu’à  fon 
point  de  repos , qu’il  y en  auroit  depuis  l’effieu  juf- 
qu’au  fonds  du  puits.  Ce  qui  ne  laifferoit  pas  d’avoir  fes 
inconvéniens. 

Je  donne  encore  ici  un  autre  moïen  pour  puifer  l’eau 
d’un  puits  avec  deux  féaux  -,  mais  comme  il  eft  très  fîm- 
ple , la  vue  de  la  Figure  8 x.  fuffira , fans  qu’il  foit  né- 
ceftaire  de  l’expliquer. 
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machine  T RE' s - commode, 

pour  tirer  par  la  fenêtre  d'une  cuifine , qui  ferait 
au  premier  ou  au  fécond  étage  , l'eau  d'un 
puits  éloigné  de  la  maifon. 

Planche  LV.  Figure 

Après  avoir  tendu,  le  plus  ferme  qu’il  fera  polïîble, 

la  corde  A.  depuis  Je  point  B.  qui  eâ  au  delTus 

de  la  fenetre  jufques  au  point  C . qui  eft  auprès  du  puits, 

& apres  avoir  fait  palfer  dans  la  corde  la  poulie  D. 

e maniéré  qu  elle  y puilTe  librement  rouler  de  haut 

en  bas , Ôç  de  bas  en  haut,  vous  palferés  la  corde  E.  qui 

elt  celle  du  feau  , dans  la  fécondé  poulie  E.  qui  ell 

toujours  jointe  a la  première  £>.  comme  la  Figure  le 

reprefenM.  Et  vous  la  palferés  encore  dans  la  troilîéme 
poulie  (7. 

^ cette  manière , à mefure  que  vous  lâcherés  k 
^eau  au  moïen  des  deux  poulies  Z>.  E 
qm  le  fuivront , defeendra  diagonalement  de  la  fenêtre 
jufqu  au  delfus  du  puits  où  la  poulie  D.  trouvera  un 
nœud  a la  corde  A.  èc  s’y  arrêtera  avec  celle  marquée 
E.  Alors  en  continuant  de  lâcher  la  corde  F lelèaii 
entrera  dans  le  puits  &c  y defeendra  perpendiculaire- 
ment pour  y aller  puifer  l’eau  ; &c  quand  il  aura  puifé  , 
& que  vous  tireres  la  corde  F.  le  feau  remontera  de  k 
meme  façon,  ceft-a- dire  perpendiculairement  depuis 
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le  fonds  du  puits  jufqu’au  nœud  de  k corde  8C  dia- 
gonalcment,  en  ramenant  les  poulies  D.  £.  depuis  le 
nœud  jufqu  a la  feiii^tre^ 


^ O V L 1 N ^ B K A S. 

Planche  LVL  Figure  84. 

T E Fîncipe  du  mouvement  de  cette  Machine  con- 
L fifte , pour  ainfidire , en  la  grande  bafcule  A.  B. 
cii  eft  fufpenduë  par  fon  axe  V.  de  maniée  qu  elle 
ceut  faire  fon  jeu,  ceft-'a-dirc,  s clever & fe bailfer  , a 
mefore  que  deux  hommes,  à force  de  bras , tirent  les 
cordes  E.  F.  comme  l’on  acoùtume  de  tirer  les  coides 
des  cloches.  L’axe  Z>.  eft  traverfe  par  la  piece  de  bois 

aaL  deux  bouts  de  laquelle  les 
H &cl.  font  attachés  avec  des  chevilles  de  fer  m 
Sûtes  Ces  deux  cliquets  font  pofes  for  la  roue  faite  en 
rochct  K.  5C  la  font  tourner  l’un  apres  1 autre  félon  les 
mLvemens  forcés  que  la  bafcule  leur  imprime  -,  ils  fe 

Wdentmerveil»^ 

vre  ; car  lorfque  la  bafcule  baifte  fon  point  A.  le  cL 
fait  tourner 

ïninf  A cefte  de  s’abaiftér , le  point  C.  le  baille  , oc  le 

cliquet  pulTe  à fon  tour  la  roue, 
ieu\  la  bafcule  A.  B,  C.  continue,  il  fait  tourner  dans 
m feul  fens  la  roue  K.,  &C  de  ces  deux  mouvemens  con- 
traires U en  fair  un  réglé. 
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La  roue  K.  taillée  en  rochet  , eft  encore  dentée  fur 
champ  5 comme  fes  dents  engrennent  les  fiifeaux  de 
la  lanterne  L.  celle-ci  fait  fon  mouvement,  & fait  tour- 
ner la  meule  du  Moulin. 

Il  faut  remarquer  que  Ton  charge  la  grande  balcule 
avec  du  plomb , ou  avec  des  pierres , à fes  points  A.  B. 
C>  afin  de  la  maintenir  plus  facilement  en  mouvement. 


qMOULIN  J BRAS  FAR  LE  MOYEN 

de  deux  Leviers. 

Planche  LVL  A-  Figure  8i .A. 

ON  fait  mouvoir  ce  Moulin  au  moyen  de  deux 
hommes , qui  en  pouffant  ÔC  en  retirant  alterna- 
tivement 8c  de  concert  les  leviers  A.  &C  B,  font  tour- 
ner Taxe  coudé  C. 

Qiioique  ces  deux  leviers  faffent  toujours  entre  eux 
des  mouvemens  contraires , ils  en  caufent  cependant 
un  réglé  à cet  axe  j car  d’un  côté , lorfque  le  levier  A- 
pouffe  en  avant  le  coude  de  Taxe  C.  &C  lui  fait  décrire 
fur  la  circonférence  une  portion  de  cercle , le  levier  B. 
loin  de  le  contrarier  en  fè  retirant , f aide  , & lui  fait 
continuer  le  demi  cercle  commencé  *,  &C  d’un  autre  cô- 
té , lorfque  ce  meme  levier  B.  le  pouffe  à fon  tour  , il 
lui  fait  achever  le  cercle  entier. 

Ainfi  les  efforts  de  ces  deux  leviers  fe  fuccedant  con- 
tinuellement avec  poids  mefure  , font  tourner  dans 
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un  même  Tens  Taxe  &c  font  tourner  par  conféquent 

la  meule  de  Moulin  à laquelle  il  cïl  ajufté- 

On  peut  voir  par  le  delTein  , la  mécanique  de  ces 
différens  mouvemens.  Les  leviers  &c  B.  ont  leur 
point  du  puits  aux  pivots  D.&:  font  leurs  effets  en  Æ’.fur 
le  coude  de  Taxe  C.  au  moyen  des  bras  F.  qui  leur  font 
attachés  à charnière  , &C  qui  font  auffi  attachés  de  la 
même  façon  au  coude  de  Taxe. 

L’on  obfervera  encore  qu’on  a ajouté  à la  partie  infé- 
rieure de  Taxe  le  grand  balancier  H.  qui  étant  chargé- 
dé  poids  proportionnés  , fert  beaucoup  pour  accélérer 
6c  pour  entretenir  avec  égalité  le  mouvement  de 
cette  machine. 


qMOUL/N  mis  en  mouvement 

par  un  bœuf  ^ ou  par  un  che^aL 

Planche  L V 1 1.  Figure  85. 

A Près  avoir  conlfruit  bien  folidement  la  grande 
roue  A.  &C  le  refte  de  la  Machine  que  la  Figure 
repréfente  , l’on  fait  entrer  dans  la  grande  roue  A.  ua 
bœuf,  qu’on  a auparavant  inftruit  à y marcher. 

Lorfque  le  bœut  renfermé  dans  cette  roue  fait  les: 
mouvemens  néceiïàires  pour  marcher , il  ne  change  pas 
de  place  , mais  il  en  fait  changer  à la  roue  , ou  pour 
mieux  dire, à la  partie  de  la  circonférence  fur  laquelle  il 
appuyé  fes  pieds  ^ par  la  raifon  qu’eu  égard  à la  propor- 
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tîon  qu  il  y a entre  fa  pefanteur  &C  TelForc  nécelfaire  pour 
donner  le  mouvement  au  Moulin  , il  ne  (auroic  s’é- 
loigner de  la  ligne  perpendiculaire  à Taxe  de  la  roue 
dans  laquelle  il  eft  renfermé  , fans  la  faire  tourner. 

Ainfi  cet  animal  en  continuant  de  cette  manière  de 
faire  tourner  la  grande  roue  celle-ci  communique 
fon  mouvement  à la  roue  dentée  liir  champ  £.  qui  eft 
au  bout  de  fon  axe , &C  par  conféquent  fait  auffi  tour- 
ner la  lanterne  C.  ôC  la  meule  du  Moulin. 

J ' ' '*  '■  — — .1— — n,. 

c^OULIN  A VENT. 

Plancha  LVIIL  Figure 

CE  qui  embarrafïe  dans  la  plupart  des  Moulins  or- 
dinaires c’eft  d’en  préfenter  les  ailes  au  côté  d’où 
vient  le  vent  & comme  les  vents  changent  ou  fe  con- 
trarient fouvent  5 cet  embarras  n’efl:  pas  peu  confidera- 
ble  mais  on  peut  y remédier  de  la  manière  dont  ce- 
lui-ci eft  conftruit  > puifque  fes  ailes  ne  changent  ja- 
mais de  diipofition  , & qu’elles  font  faites  de  façon , 
qu’elles  tournent  à tout  vent. 

Les  ailes  de  ce  Moulin  marquées  stA.  font  toutes  po- 
fées  horifontalement  fur  l’axe  perpendiculaire  B.  èc  les 
toiles  de  chacune  de  ces  ailes  font  tendues  à des  chalTis 
C.  &C  leur  font  attachées  à charnière  : en  forte  qu’elles 
peuvent  s’ouvrir  ou  fe  plier  , ou  pour  mieux  dire,  en 
forte  que  par  leur  difpojîition  pu  perpendiculaire  , ou 

L ij 
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horizontale  ^ elles  peuvent  réfifter  au  vent,  ou  lui  ceder. 

On  comprendra  facilement  par  la  vue  de  la  Figure  , 
que  de  quelque  côté  que  le  vent  vienne  , les  ailes  de  ce 
Moulin  font  faites  de  forte  , que  le  vent  meme  les  fait 
ouvrir  6^  plier, félon  qu’il eft  nécelfaire quelles  rélîftent, 
ou  quelles  cèdent,  pour  faire  tourner  la  machine. 

Il  eft  aufli  facile  de  voir , de  quelle  manière  les  ailes 
ctA.  poufTées  par  le  vent  , font  tourner  la  meule  du 
Moulin  , puifque  ces  ailes  Sc  la  meule  ont  l’axe  JB,  qui 
leur  eft  commun , 8c  que  les  unes  ne  peuvent  pas  tour- 
ner fans  l’autre. 


^OVLIN  FOKTJTIF  ^UE  DON 
place  fur  une  charrette , & qui  moût  du  blé , quand 
on  fait  marcher  la  charrette. 

Planche  LIX.  Figure  87. 

LEs  deux  roues  de  charrette  marquées  e^.  &:  la  pe- 
tite roue  dentée  fur  champ  B.  étant  folidement 
attachées  à l’eftieu  C-  fauroient  tourner  les  unes  fans 
ks  autres.  Ainlî  quand  la  charrette  marche  , ces  trois 
roues  tournent  enfemble  , aufli-bien  que  leur  eflieu 
&C  la  roué  de  champ  B.  faifant  tourner  la  lanterne  D. 
fait  en  même  tems  tourner  la  meule  du  Moulin , qui  eft 
au  bout  de  fon  axe. 

L’on  doit  remarquer  que  l’eflieu  C,  eft  attaché  aux 
brancars  de  la  charrette  avec  des  bandes  de  fer,  qui  en 
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Penvelopant  de  tous  côtésdui  laifTent  cependant  la  liber- 
té de  tourner  *,  & que  les  clous  des  bandes  des  roues  A. 
doivent  avoir  la  tête  fort  grolfej&C  être  taillés  en  pointe 
de  diamans , afin  que  par  la  réfiftance  qu’ils  feront  à 
couler  fur  le  pavé  &C  fur  le  terrain , les  roués  puilfent 
tourner  plus  facilement. 

JBROUErTE  DE  NOVVELLE 

Intention. 

Planche  LIX.  Figure  88, 

LEs  Broüettes  ordinaires  aïant  leurs  roués  au  bout 
de  leur  caiiTe  , il  arrive  que  ceux  qui  s en  fervent, 
ont  deux  fortes  de  peines.  Ils  ont  la  peine  de  porter 
tout  le  fardeau  dont  elles  font  chargées , & la  peine  de 
les  poulfer.  Mais  celle  de  nouvelle  invention  que  je 
propofeici , &C  que  je  marque  (lA,  aïant  fa  roué  B, 
dans  le  milieu  de  fa  caiife , la  roué  B.  porte  elle-feule 
tout  le  fardeau , qui  fe  trouve  alors  partagé  par  égale 
portion  fur  fon  elTieu  , &C  le  manœuvre  qui  s en  fert,  n a 
plus  d’autre  peine  que  celle  de  la  poulfer  , encore  cetee 
peine  qui  eft  la  moindre  des  deux  que  nous  avons  re- 
marquées , eft  diminuée  par  la  partie  du  fardeau  qui 
eft  en  avant. 

Cette  méthode  de  placer  la  roué  dans  le  milieu  de  la 
broiiette  , n’eft  fujette  à aucun  inconvénient  : car  fort 
pratique  dans  le  milieu  de  fa  cailfe  une  ouverture  fufti- 
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fammeiit  grande  , pour  laiffcr  tourner  librement  la 
roue  5 ôc  l’on  couvre  cette  ouverture  en  forme  d’étui 
avec  les  petites  planches  C»  & p<^tir  ce  qui  cft  de  la  pla- 
ce qu’occupe  1 etui  C.  on  peut  y remedier  , en  faifant 
la  caifle  plus  grande  qu’à  rordinaîre. 

Avec  les  brouettes  oA,  Je  foutiens  que  vous  ferés  le 
tranfport  des  terres  , ou  de  quelqu’autres  matériaux 
que  ce  foit  en  moins  de  tems , ôc  avec  moins  de  mon^ 
de, qu’il  ne  vous  enfaudroit  en  vous  fervantdes  brouet- 
tes ordinaires  ^ c’eft-à-dire  , que  fi  pour  faire  tranlpor- 
ter  une  quantité  de  terrain  propofée  avec  les  broüettes 
ordinaires , il  vous  y faut  employer  vingt  hommes 
pendant  vingt  jours , il  ne  vous  faudra  pas  pour  cette 
meme  manœuvre  employer  plus  de  quinze  hommes 
pendant  quinze  jours , en  vous  fervant  des  broüettes 
qA.  ce  qui  fe  trouve  un  avantage  de  plus  de  moitié  fur 
les  frais,  & d’un  quart  fur  le  tems.  On  conviendra  faci- 
lement de  cette  propofition , pour  peu  qu’on  fafie  refle- 
xion , que  puifque  le  manœuvre  qui  fe  fert  de  la  brouet- 
te (*A,  n’a  plus  la  peine  de  porter  le  fardeau  dont  elle 
cft  chargée , on  peut  augmenter  confiderablement  le 
fardeau  , fans  que  cependant  il  en  foit  plus  fatigué, 
Ainfi  aïant  fait  la  caiffe  de  ces  brouettes  plus  grande 
que  celles  des  broüettes  ordinaires , ce  qui  efh  très  fa- 
cile , on  les  peut  charger  d’une  plus  grande  quantité  de 
matériaux,  L’on  compenfe  par-là  l’effoit  qui  eft  ména- 
gé par  la  fituation  de  la  roue  £,  &C  pour  lors  à chaque 
yoïage  que  le  rnanœuvre  fait , il  porte  une  plus  gran- 
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de  qiiancité  de  terre , fans  cependant  avoir  plus  de 
peine. 


CHINE  POUR  BHTTRE  LE 
J\/E)iitOïi  y ^Uf  W'QieTi  du  coiiTitTit  d’u?7e  Ri^iéfe, 

Planche  LX.  Figure  89. 

ENtre  les  deux  bateaux  H.  & B.  folidement  atta- 
chés l’im  à l’autre  avec  les  poutres  C.  l’on  place  la 
glande  loiie  D.  qui  a des  ailes  à la  circonférence  , afin 
que  les  courans  de  la  Rivière  la  puilïènt  faire  tourner  j 
ôC  qui  a fon  axe  coudé  en  fa  partie  E. 

L’on  drelfe  fur  ces  deux  bateaux  la  Machine  du 
Mouton  , comme  la  Figure  le  repréfente  5 & qui  n’dt 
diffeiente  de  celles  que  Ion  fait  ordinairement  pour 
cet  ulage  , qu  en  ce  que  celle-ci  a la  roiie  F.  &C  le  tam- 

bour  G,  ces  deux  pièces  F.  &c  G.  font  attachées  au 
meme  effieu.  H, 

A l’égard  des  cordes  de  cette  Machine  , celle  du 
Mouton  que  nous  marquons  /.  a à l’un  de  fes  bouts  le 
crochet  IC  & palfant  par  les  poulies  L.  M.  vient  s’en- 
tortiller au  tour  de  la  roue  F.  &C  la  corde  N.  étant  en- 
tortillée par  un  de  fes  bouts  autour  du  tambour  G.  eft 
attachée  par  1 autre  au  coude  E.  de  l’axe  de  la  grande 
roué  D.  Cette  machine  étant  difpolee  de  la  forte  lorf- 
que  vous  voulés  vous  en  fervir , & que  les  courans  de  la 
Riviere  font  tourner  la  grande  roue  Z>.  le  coude  E.  de 
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fou  âxe  foit  fon  mouv ement  \ Sc  dans  le  cercle  c^u  il  dé- 
crit J en  s'abaiflant  depuis  fon  plus  haut  point  d éléva- 
tion jufqu  a fon  point  le  plus  bas , il  tire  la  corde  N. 

fait  faire  par  conféquent  un  tour  au  tambour  G,  8C 
un  tour  à la  roue  F.  & la  roue  F.  en  faifant  ce  mouve- 
mentjentortille  autour  de  la  circonférence  la  corde  /•  ÔC 
lui  fait  fuffifamment  élever  le  Mouton  O. 

AulTi-tôt  que  ce  Mouton  eft  à la  hauteur  néceflaire, 
le  crochet  K.  fe  lâche  , comme  nous  allons  l’expliquer, 
ce  Mouton  en  tombant  avec  rapidité, produit  fon 
effet  fur  le  pilotis  qu’il  doit  enfoncer.  Après  avoir  vu 
la  manoeuvre  que  fait  le  coude  F . en  s abaillant,  il  faut 
expliquer  que  lorfqu’il  s’élève  depuis  le  point  le  plus 
bas  du  cercle  qu’il  décrit  en  tournant  jufques  à fon  plus 
haut  point  d’élévation,  il  lâche  la  coide  N.  ÔÇ  comme 
le  crochet  K.  eff  chargé  d’un  plomb,&:  qu’il  n’eft  plus 
tiré  de  bas  en  haut,  il  defcend  par  fon  propre  poidsj 
par- là  failànt  detprtillcr  la  corde  /•  de  deffus  la  roue  F, 
il  fait  entortiller  la  corde  N-  autour  du  tambour  G.  èC 
remet  la  Machine  en  état  de  lê  relever, comme  la  pre- 
mière fois  avec  fon  Mouton , lequel  il  racroche  au  mo- 
ment qu’il  lui  tombe  deffus,  ^ ^ 

Ainfi  la  grande  roué  continuant  à tourner,  les  difte- 
rens  mouv ^rnens  de  la  Machine  continuent  auffi,  & à 
chaque  tour  que  cette  grande  roue  fait , le  Mouton  s^- 
léve  àc  tombe  une  fois  fur  fon  pilotis.  Il  refteroit  a dire 
comment  le  crochet  K-  fe  décroche  du  Mouton  lorf- 
on’il  eft  élçvé , comment  il  leracroçhç  lorfqu’il  eft 
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«n  bas  •,  mais  la  vue  de  fa  FigurCjpour  peu  qu’on  lexa- 
mine  , doit  fuflfire  pour  le  faire  connoître.  J ajouterai 
feulement  que  le  manche  de  ce  crochet  a une  boucle, 
à laquelle  un  des  bouts  de  la  petite  corde  P.  eft  atta- 
chée ^5  & comme  cette  petite  corde  attachée  par  fon 
autre  bout  a un  point  fixe  , fe  trouve  tendue  lorfque 
le  Mouton  eft  à la  hauteur  nécelTaire , elle  tire  le  man- 
che du  crochet , & lui  fait  lâcher  prife. 

Ce  qu’il  7 a de  très  particulier  dans  cette  Machine , 
c’eft  que  fans  l’aide  d’aucun  manœuvre  , elle  produit 
continuellement  fon  effet  , au  lieu  que  toutes  celles 
qu’on  a inventées  jufques  ici  pour  ce  même  ufàge  , ont 
befoin  d’un  grand  nombre  de  perlbnnes  pour  les  faire 
agir.  Celle-ci  pourroit  travailler  nuit  6e  jour  (ans  dif- 
continuer , 6e  paroît  n’avoir  befoin  de  main  d’homme , 
que  pour  la  changer  d’un  pilotis  à un  autre. 


m^achine  pou  a trjnsporter 

un  grand  bateau  d^un  Canal  a un  autre  glus  élevfy 
fans  être  oblige  de  le  décharger  fans  le  fecours 

d'une  Eclufe. 

Planche  LXL  Figure  90. 

Le  grand  bateau  A,  étant  arrivé  au  bout  du  Canal 
jB.  il  s’agit  de  rélever  au  Canal  C.  pour  cela  on  a 
pratiqué  le  glacis  £).  6e  les  plateformes  E.  des  deux 
cotés  du  Canal  C. 


M 
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Dans  chacune  de  ces  plateformes  il  y a une  efpéce 
de  cabeftan  compole  de  l’arbre  F.  de  la  lanterne  G.  de 
la  grande  rôtie  dentée  fur  champ  H-  ÔC  de  l’eifieu  de 
cette  rôtie. 

Les  cordes  de  ces  deux  cabeftans  étant  entortillées 
autour  des  eflîeux  des  rôties  H.  après  avoir  palTé  par  les 
poulies  /./.  fe  joignent  par  les  deux  poulies  if.  K.  §£ 
vont  aboutir  au  crochet  L.  folidement  attaché  à la 
grande  roulette  M. 

Cette  grande  roulette  Àd.  étant  faite  comme  la  Fi- 
gure la  repréfente  , ÔC  de  la  grandeur  précifément  du 
bateau  , on  l’enfonce  dans  le  Canal  B.  pour  la  placer 
pr>r  dclTous  le  bateau.Enfuite  aïant  attaché  au  crochet  L. 
les  deux  cordes  dont  nous  avons  parlé , il  ne  relie  plus 
q 1%  faire  agir  les  cabeftans  , ce  qui  fe  fait  dé  cette 
manière. 

Au  moïen  des  barres  palïees  en  croix  dans  l’arbre  F. 
quatre  hommes  ou  plus,  s’il  eft  necelTaire,  le  font  tour- 
ner, SC  en  même  tems  font  tourner  la  lanterne  G.  la 
grande  roüe  H.  SC  Ibn  elficu.  Par -là  les  cordes  acro- 
chées  à la  grande  roulette  qui  fuporte  le  bateau  , étant 
entortillées  autour  de  l’elïieu  des  rôties  H.  elles  tirent 
le  bateau  hors  du  Canal  6c  le  font  inlenlîblement 
monter  par  le  glacis  D.  jufques  un  peu  au  delfus  du 
niveau  de  l’eau  du  Canal  C.  d’où  par  fon  propre  poids 
il  delcend  par  un  autre  petit  glacis  dans  le  CanaJ  C.  ou 
il  quitte  facilement  fa  grande  roulette.  Af. 

L’on  comprend  facilement  qu’avec  cette  Machine  , 
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il  n’eft  pas  nécelTaire  de  décharger  le  bateau  Â.  pour 
le  faire  monter  d’un  Canal  à l’autre’,  ce  qui  eft  très  com- 
mode abrège  beaucoup  le  tems  de  la  navigation. 


J C H J N E POUR  FJIEE 

monter  les  grands  bateaux  chargés  fur  une  Rinsiére, 


Planche  LXII.  Figure  91. 

La  quantité  d’hommes , de  chevaux  ou  de  boeufs, 
qu’il  faut  pour  remonter  les  bateaux  chargés  fur 
les  Rivières, caufent  des  frais  exceflifs,  &:  que  l’on  pour- 
roit  cependant  épargner  en  fë  fervant  de  la  préfente 
Machine.  Elle  eft  très  fimple,  U.  peut  également  pro- 
duire fon  effet  fur  toutes  fortes  de  Rivières  &C  de  Fleu- 
ves , foit  que  les  courans  fbient  doux  -,  foit  qu’ils  foient 
rapides.  Pour  faire  remonter  les  bateaux , on  n’em- 
ploye  ici  que  les  efforts  même  des  cpurans  des  Riviè- 
res ; &C  ce  qui  eft  dans  l’ufage  ordinaire  le  grand  obfta- 
cle  à furmonter , eft  ici  le  mobile  de  l’exécution  qu’on 
fc  propofe. 

Sur  les  bords  delà  Rivière  où  vous  foubaités  faire 
remonter  vôtre  bateau  vous  enfoncés  de  diftance  en 
diftance , èc  à refus  de  mouton,  de  folides  pilotis, com- 
me ceux  marqués  R.  à chacun  defqwels  il  doit  y avoir 
une  borme  boucle  de  fer  , pour  y acrocher  quand  il 


~ans  au  il  foit  nécejfaire  de  les  faire  tirer  ni  par 
des  hommes  , ni  par  des  animaux. 
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eft  néceflaire  , la  grande  poulie  C. 

L’on  attache  à l’ordinaire  au  bateau  chargé  A.  la  cor- 
de D.  que  l’on  nomme  maille  , & après  l’avoir  palïëe 
par  la  grande  poulie  C.  on  attache  fon  autre  bout  à la 
poupe  du  fécond  bateau  vuide  E,  Ces  deux  bateaux 
ainfi  attachés  l’un  à l’autre  ,ajant  leur  point  fixe  ou  fo- 
lide  à la  poulie  de  renvoi  C.  refteroient  fur  la  Rivière  , 
fans  avancer , ni  {ans  reculer  j s’ils  étoient  d’égale  gran- 
deur 5 ou  pour  mieux  dire , fi  l’un  ôc  Fautre  prenoient 
également  d’eau,  & certainement  celui  fur  qui  les  cou- 
rans  de  la  Rivière  feront  plus  d’effort , fera  remonter 
l’autre.  Suivant  ce  principe  inconteftable , toute  l’at- 
tention pour  faire  remonter  le  bateau  A.  doit  être  à 
trouver  le  moïen  de  faire  prendre  au  bateau  E.  une 
plus  grande  quantité  d’eau  que  n’en  prend  naturelle- 
ment le  bateau  Dans  l’idée  de  cette  Machine  , ce 
moïen  eft  très  fimple  6e  très  naturel.  Il  ne  confifte  qu’en 
la  pièce  F.  que  nous  nommerons  aile  ^ 6e  qui  peut  fé- 
lon le  befoin  s’abaiffer  dans  l’eau , ou  s’élever  ^ comme 
la  Figure  fait  voir. 

Cette  aile  F.  prend  plus  ou  moins  d’eau , félon  quelle 
eft  plus  ou  moins  enfoncée  dans  la  Rivière  -,  6e  tous  les 
efforts  que  les  courans  de  la  Rivière  font  fur  elle , re- 
pondent à fon  bateau  F.  auquel  elle  eft  attachée.  Ainfi 
aïant  conftruit  cette  aile  F.  félon  les  proportions  qu’elle 
doit  avoir  pour  faire  prendre  à fon  bateau  F.  plus  d’eau 
que  n’en  peut  prendre  le  bateau  chargé  A.  le  bateau  F. 
quoique  beaucoup  plus  petit  que  le  bateau  A^  lorf- 
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qii  il  aura  fon  aile  F.  abaiffée  dans  la  Rivière,  fera  obli- 
gé de  defcendre  ÔC  de  faire  par  conféquent  au  moïen 
de  la  poulie  C.  remonter  le  bateau  chargé  A.  jufquaù 
pilotis, où  fera  la  poulie  C.&  lorfque  le  bateau  fera 
remonté  au  pilotis  B.  on^  Ty  attachera  6^  il  y reliera , 
en  attendant  qu'on  aïe  porté  la  poulie  C.au  fécond  pi- 
lotis *,  ce  qui  fe  peut  faire  facilement,  avec  alTés  de 
vitelfe,en  cette  manière. 

On  commence  alors  par  élever  de  l’eau  l’aile  F.  en- 
fuite  les  hommes  qui  font  dans  le  bateau  E.  le  remon- 
tent avec  aifance  julqu’au  pilotis  en  tirant  la  corde 
D.  à force  de  bras , ou  même , fi  l’on  veut , avec  un  ca-^ 
beftan.  AulTi-tôt  qu’ils  y font  arrivés,  ils  décrochent 
la  poulie  C.  &C  la  portant  par  terre  jufqu’au  fécond  pi- 
lotis B.  ils  l’y  acrochent , ôc  commencent  à s’en  fer- 
vir , pour  y remonter  premièrement  le  bateau  &C 
enfuite  pour  que  le  bateau  Æ*.  en  redefcendant,comme 
nous  l’avons  expliqué,  falfe  remonter  le  bateau  chargo 
de  cette  façon  avec  peu-deperfonnes  ',  peu-  d’em- 
barras ,6c  avec  bien  moins  de  dépenfe,  on  fera  remon- 
ter fur  les  Rivières , les  plus  gros  bateaux  chargés-,  &: 
dans  les  endroits  ou  l’on  ne  trouvera  pas  de  pilotis,  l’on 
y pourra  fiipléer  au 'moïen  de  deux  ancres,  qui  fer  vi- 
rent l’une  après  l’autre. 
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'M  AC  H 1 N E F OU  R FAIRE 
avancer  un  bateau  a force  de  rames , avec  beau- 
coup  de  vitejfe^& fans  y emploi  er  beaucoup  de 

rameurs. 

Planche  LXIII.  Figure  ()%. 

IL  faut  placer  aux  deux  côtés  de  vôtre  bateau  , les 
deux  roiies  A.  &C  B.  que  Ton  aura  garnies  de  plufieurs 
ailes , comme  la  Figure  le  repréfente.  Enfuite , lorfque 
vous  v'oudrés  faire  marcher  vôtre  bateau  , vous  ferés 
tourner,  à force  de  bras,  par  deux  ou  par  quatre  hom- 
mes au  plus,  les  roiies  au  moïen  de  leurs  manivelles. 
Les  ailes  fe  fuccedant  continuellement  les  unes  aux 
autres  fur  lafnrface  de  Teau,  &C  faifant  des  efforts  con- 
tinuels , elles  feront  avancer  le  bateau  avec  beaucoup 
de  vitefïè. 

Si  la  force  des  quatre  hommes  ne  fuffit  pa^ , pour 
rexécution  de  cette  idée , Ton  pourra  facilement  y 
fuppléer  en  ajoutant  à Taxe  des  manivelles  un  pignon, 
&C  à Taxe  des  roiies  &C  B.  de  fécondés  roiies  dentées. 
Les  dents  de  ces  fécondés  roiies  feront  engrenées  par 
celles  des  pignons  *,  &C  par- là  Ton  diminuera  de  beau- 
coup TefFort , que  demanderoient  ici  les  manivelles , 
pour  faire  tourner  les  grandes  roiies  A»  B.  àc  en  même 
tems  leurs  ailes. 


V' 


De  Mf-  de  Servieréf. 


9S 


c^ACWNE  POUR  FAIRE  REMONTER 
un  bateau  contre  le  courant  d'une  Rivière, 
fans  le  fecours  de  perfonne , & fans  voile. 


Planche  LXIIL  Figure  93. 

AU  X deux  côtés  du  bateau  Ton  place  les  dctix 

roués  B.  C.  cjui  ont  des  ailes  autour  de  leur 
circonférence  , ôc  qui  ont  leur  axe  doublement  coudé, 
comme  en  D.  &C  en  E-  Chaque  coude  de  ces  deux  axes, 
palTe  dans  dc'grolTes  boucles, qui  font  au  bout  des  longs 
harpins  ou  fourchettes  recourbées  F.  G. 

Lorfque  le  bateau  en  cet  état  eft  fur  l’eau  , la  rapidi- 
té des  courans  de  la  Rivière  fait  tourner  les  roués  B.iC 
f^àcaufe  des  ailes  quelles  ont  à leur  circonférence,  6C 
ces  roués  en  tournant , faifant  faire  différens  mouve- 
mens  aux  coudes  de  leur  axe , les  longues  perches  ou 
crocs  F.  G.  fuivent  ces  mouvemens,6i:  par-là  produifent 
1 eiïèt  propoléjôc  que  nous  allons  expliquer.. 

Les  courans  de  la  Rivière  allant  du  côté  que  marque 
la  flèche  H.  & failânt  tourner  les  roués  B.  &C  Ç dans  le 
fens  qu’on  doit  fe  figurer  ; à chaque  tour  que  ces  roués 
font,  les  coudes  de  leur  axe  marqués  D.  & F.  pouflent 
tantôt  leurs  harpins  au  fonds  de  l’eau,  &:  tantôt  les  reti- 
rent. Ainfi  l’on  comprendra  facilement , que  lorfque 
ces  harpins  font  poulies  au  fonds  de  1 eau  llir  le  terrain, 
ils  doivent  nécelfairement  p^ilTer  à leur  tour  le  bateau^ 
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&C  le  faire  remonter  contre  les  courans  , &C  que  lorfque 
ces  memes  harpins  font  retirés  par  le  mouvement  fuc- 
ceffif  des  coudes , ils  s’avancent  de  quelque  diftance  en 
fe  traînant  fur  le  terrain  du  fond  de  l’eau  où  leur  pe- 
fanteur  les  retient , ils  s’avancent  toujours  , comme 
on  peut  le  remarquer,  en  remontant  la  Rivière.  Pe  cet- 
jxi2,niérc  il  y a toujours  de  chaque  cote  du  bateau  un 
harpin  qui  fait  effort  , -qui  butte  contre  le  terrain,  &C 
contre  le  bateau  , ÔC  un  harpin  qui  s avance  au  fonds 
de  1 ’eau  contre  le  courant  ^ lorfque  le  harpin^  F.  fait  ef> 
fort,  le  harpin  £7.  s’avance , lorfque  çelui-cia  fon  tour 
fait  effort /le  harpin  F.  s’avance  de  meme.  ^ 

La  rapidité  des  courans.de  la  Rivière  continuant  à 
faire  tourner  les  roues  B»  C*  1^  manege  des  harpins 
F.  G,  continue  auffi , &:  fait  par  conféquent  remonter  le 
bateau.  Il  eft  vrai  qu’ilpeut  fe  rencontrer  ici  des  incon- 
véniens.  L’inégalité  des  fonds  de  la  Riviere  , & de  la 
qualité  du  terrain  feroit, par  exemple,  un  obftacle-,  mais 
aufïi  on  ne  propofe  cette  Machine , que  comme  une 
idée  qui  peut  conduire  les-Curieux  a 1 execution  d une 
plus  parfaite  , en  fuivant  le  meme  principe  , qui  de  lui 
meme  peut  avoir  quelque  chofe  de  boA» 
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DIFFERENS  MODELES 

DE  PONTS  DE  BOIS- 

sM  O D £ L E D’UN  PONT  DE 

bois  J'isit  d tiTic  Jhulc  , c^ui  peut  si^oît 

140.  pies  de  corde  ou  de  longueur . 

Planche  LXIV.  Figure  94. 

A vue  du  modèle  de  ce  Pont  peut  fuffire 
pour  en  faire  connoître  l’artifice , lâns  qu’il 
foit  befoin  d’autre  explication,  Ainfi  je  me 
contenterai  de  dire  qu’il  faut  que  les  nailfan- 
ces  de  Ion  arcade  loient  bien  lolides  5 je  veux  dire,  qu’il 
faut  que  le  terrain  des  bords  de  la  Rivière , fur  lefquels 
1 arcade  doit  buter , foit  de  part  ÔC  d’autre  de  rocher  , 
ou  qu’il  foit  fortifié  par  une  bonne  malTonncrie. 

Suivant  la  largeur  dont  on  voudra  faire  ce  Pont,  on 
compofera  lôn  arcade  de  trois , de  quatre , ou  de  cinq 
rangs  de  poutres  , qu’on  fera  buter  les  unes  contre 
les  autreSjComnie  on  le  voit  a celles  marquées  ç 
&C  fur  chacun  de  ces  rangs  compofès  de  trois  poutres , 
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on  mettra  deux  autres  poutres  femblables  à celles  D. 
S>C  E.  qui  étant  plus  longues  que  les  premières , fe  bu- 
teront par  le  milieu  de  l’arcade.  Toutes  ces  différentes 
poutres  feront  liées  enfemble  de  toutes  parts  par  des  ban- 
des ÔC  des  chevilles  de  fer,6c  par  de  bonnes  traverfes,en 
la  manière  que  le  modèle  le  repréfente , 5c  les  traver- 
fes  des  côtés  étant  fortifiées  par  d’autres  pièces  de  bois 
qui  les  croifent , elles  pourront  encore  fervir  non  feu- 
lement de  garde-fou  au  Pont  , mais  elles  ferviront  en- 
core pour  foutenir  fon  couvert , fi  l’on  fouhaitte  y en 
faire  un. 


MODELE  D’  U N JUTRE  F O N T 
de  bois  , fait  iune  feule  arcade. 

Planche  LXIV.  Figure  55. 

Suivant  ce  modèle , le  Pont  que  je  propofe,  peut  être 
horifontal , quoiqu’il  n’aye  qu’une  arcade  -,  5c  par 
confequent  fes  avenues  feront  plus  aifees  ^ que  celles  des 
Ponts  ordinaires.  Les  principales  pièces  qui  fervent  a fa 
conftruéfion, font  les  quatre  marquées  J.  B.  Sc  les  deux 
marquées  C.  D.  Celles  marquées  J.  B.  doivent  avoir 
leur  apui  fixe  5C  folide  aux  deux  bords  de  la  Rivière , 
aux  points  J.  J.  &C  doivent  buter  l’une  conrre  l’autre 
aux  points  B.  B.  où  elles  entrent  dans  des  entailles  pra- 
tiquées au  bout  fupérieur  des  pièces  C.  D-  en  forte  que 
l’on  peut  regarder  ici  les  pièces  C.  D.  comme  les  clefs 
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de  l’arcade,  ou  de  l’elpéce  de  voûte  formée  par  les  pou- 
tres A.  B. 

^ Ces  pièces  de  bois  C.  D.  font  perpendiculaires , 6c 
liées  l’une  à l’autre  par  leurs  deux  bouts , à la  diftance 
de  la  largeur  du  Pont,  au  moïen  des  traverfes  E.  F.  &c 
ces  dernières  traverfes , c’eft-à-dire , celles  marquées  F. 
font  entaillées  dans  les  pièces  C • D,  &C  forvent  à appuïer 
ks  poutres  G.  H.  que  l’on  peut  placer  horifontalement, 
&C  fur  lelquelles  l’on  doit  mettre  les  planches  du  Pont. 

Il  faut  que  toutes  ces  différentes  pièces  foient  folide- 
ment  affemblées  avec  de  bons  liens  de  fer  ; & G.  l’on  ne 
trouve  pas  des  poutres  affés  longues  pour  faire  les  piè- 
ces B.  on  en  peut  joindre  deux  enfomble  par  leur 
bout , ÔC  les  fortifier  par  de  bonnes  envelopes  de  bois , 
&c  par  des  bandes  de  fer. 

Planches  LXV.  et  LXVI. 

Les  Figures  9^.  97.  ÿS.  99.  100.  8c  1 01.  n’ont  pas 
befoin  d’être  expliquèes,ce  font  différentes  façons  d’en- 
tailler des  pièces  de  bois , 8c  de  les  aflembler  fonde- 
ment , pour  forvir  a conftruire  des  Ponts , ou  pour  faire 
les  cintres  des  grandes  voûtes , ou  bien  pour  faire  des 
planchers  dans  de  grands  apartemcns. 

Parmi  le  nombre  des  modèles  que  je  propofe  ici , les 
Curieux  pourront  choifir  ce  qui  conviendra  le  mieux 
à la  fituation  des  lieux,6c  à la  nature  des  bois  qu’ils  au- 
ront à emploïer. 
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MODELE  nUNFONTON  OU 
bateau  portatifs  pour  jetter  promptement 
un  Font  fur  une  Rivière  peu  large. 

Planche  LXVII.  Figure  iol. 

L’On  peut  fe  fervir  très  utilement  de  cette  Machi- 
ne 5 pourvu  que  la  Rivière  que  vous  voulés  faire 
paffer  à vos  troupes , n’aïepas  plus  de  40.  à 45.  pies  de 
largeur.  Elle  conlîfte  au  ponton  aA.  qui  eft  garni  des 
trois  portions  de  pont  marquées  B.  C.  àc  D.  Ces  trois 
portions  de  pont  font  unies  enfemble  par  les  charniè- 
res E-  àc  F.  de  manière  que  par-là  il  fc  forme  une  efpé- 
ce  de  pont  levis  double , que  l’on  peut  élever  &:  abaif- 
fer,  félon  les  befoins,par  les  cordes  C.  &C  au  moïen  des 
poulies  doubles , qui  font  aux  bouts  fupèrieurs  des  piés 
droits  H. 

La  portion  de  ce  pont  marquée  C.  qui  fe  trouve  cel- 
le du  milieu  , peut  au  moïen  du  pivot  7.  fe  mettre  en 
deux  fens  fur  le  ponton.  Elle  y eft  en  long,  pour  occu- 
per moins  déplacé  , lorfque  le  ponton  eft  en  marche  : 
on  la  place  en  travers  fur  le  ponton , lorfqu  on  veut 
former  le  pont.  Les  deux  autres  portions  B.  &C  Z).fe  re- 
plient l’une  fur  l’autre,  ôc  toujours  fur  celle  marquée  C. 
Scà  cet  effet  les  charnières  de  la  portion  marquée  D.font 
plus  élevées  que  celles  de  la  portion  marquée  B.  Tou- 
tes les  pièces  de  ce  pont , èc  celles  que  l’on  peut  y ajoû- 
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ter  pour  le  rendre  plus  folide  , de  meme  que  le  pon- 
ton ou  bateau  A,  font  chargées  fur  une  charrette  à qua- 
tre roues  5 qui  eft  faite  à cet  ufage , comme  la  Figure  la 
repréfente , &C  fur  laquelle  on  peut  facilement  tranfpor- 
ter  la  Machine  d’un  lieu  en  un  autre. 

Lorfqu  on  veut  s en  fervir , il  ny  a qu  à jetter  le  ba- 
teau à leau , Tarréter  au  milieu  de  la  Rivière  avec 
des  ancres , ou  autrement , &C  après  avoir  dreffé  les  piés 
droits  H.  &C  après  avoir  pafle  dans  fes  poulies  les  cordes 
G.  on  éléve,  & on  abaiife  les  portions  de  pont  B.  &C  Z). 
S>C  Ton  forme  un  pont  de  la  largeur  de  la  Rivière. 

Toute  cette  manœuvre  fe  fait  en  fort  peu  de  tems. 
Ainfi  Ton  peut  avec  cette  Machiné  dérober  facilement 
fa  marche^  &C  la  conftruètion  d’un  pont  j &C  y faire  paf- 
fer  des  troupes  pour  furprendre  les  Ennemis  ^ ou  pour 
telle  autre  expédition  que  l’on  jugera  à propos. 

^UTRE  MODELE  DE  PONTONS, 

pour  jetter  un  pont  fur  une  Rivière  peu  large. 

Planche  LXVIII.  Figure  103.’ 

LEs  bateaux  qui  compofènt  le  pont  que  je  propofe 
ici , font  faits  &C  garnis  à peu  près  comme  celui  de 
la  précédente  Figure.On  peut  en  mettre  plus  ou  moins  à 
l’eau/elon  la  largeur  de  la  Rivière  j &C  on  les  place  avec 
des  ancres  à une  diftance  les  uns  des  autres , propor- 
tionnée à la  partie  de  pont , dont  chacun  en  particulier 
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cft  chargé  -,  c*eft-à-dire , que  le  bateau  doit  être 
éloigne  du  bord  de  la  longueur  du  pont-levis  B.  &C  que 
le  bateau  C.  doit  être  éloigné  du  premier  de  la  lon- 
gueur de  la  portion  de  pont  marquée  D.  & ainfî  les 
uns  des  autres.  Tous  cesdifFérens  bateaux  étant  placés 
dans  la  largeur  de  la  Rivière , ôc  fe  trouvant  chacun 
folidement  arrêtés  avec  des  ancres  dans  l’endroit  où  ils 
doivent  être  ^ il  ne  refte  plus  pour  former  le  pont , que 
d’en  élever  les  différentes  parties , &C  puis  les  abaiffer  , 
comme  nous  l’avons  dit  dans  la  précédente  Machine 
&C  pour  que  ce  pont  foit  plus  folide  , on  met  à chaque 
bout  des  portions  qui  le  compofent^des  crochets  de  fer 
qui  les  lient  enfemble. 

Si  les  portions  de  pont , dont  nous  venons  de  parler , 
èC  qui  font  faites  en  efpéces  de  pont-levis  ^ font  trop  pe- 
fantes,§C  qu’on  ne  puiffepas  facilement^à  force  de  bras, 
les  élever  &C  les  abaiffer , félon  qu'on  le  fouhaitte  *,  on 
pourra  fe  fervir  de  la  Machine  marquée  £,  que  l’on 
placera  au  fonds  des  bateaux,ôc  qui  facilitera  beaucoup 
cette  manoeuvre. 
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^UrRE  MODELE  DE  PONTONS, 

pour  pajfer  le  fojfé  d'une  Place  ajjiegée  , pourveu 
que  l'eau  dont  il  efi  rempli  ,foit  dormante. 

Planche  LXIX.  Figure  104. 

DAns  les  fîéges  des  Places , où  la  fituacion  ne  per* 
met  pas  d’écouler  l’eau  des  folTés,  ni  de  les  com- 
bler commodément , l’on  peut  mettre  en  ufàgc  la  pré- 
fente Machine , au  moïen  de  laquelle  on  pourra  paflèr 
le  fofsé , pour  aller  attacher  le  mineur , ou  pour  monter 
à l’aflaut. 

Les  bateaux  ou  pontons  que  je  propofe  pour  cet  ef- 
fet, font  garnis  de  roulettes,  comme  la  Figure  les  repré- 
fente j & dans  le  tranfport  qu’on  en  fait , on  les  met  de 
deux  en  deux  l’un  fur  l’autre. 

Lorfqu’on  veut  s’en  fervir  , on  les  alTemble  à la  tête 
de  la  tranchée  5 enfuite  à mefure  qu’on  les  met  à l’eau  , 
on  les  attache  bout  à bout  les  uns  aux  autres,  ôi  l’on  les 
pouffe  du  côté  de  l’efcarpe  ou  l’on  veut  qu’ils  aboutif. 
lent.  Les  premiers  bateaux  mis  à l’eau,  font  poulies  par 
les  féconds , les  féconds  par  les  troifiémes , ainfî  fuccef. 
fîvement  ils  forment  un  pont  fur  le  folfé  , de  la  lon- 
gueur nécefïaire. 

Les  roulettes  dont  ces  bateaux  font  garnis , ne  fer- 
vent pas  feulement  pour  les  tranfporter  d’un  lieu  à un 
autre  -,  elles  aident  encore  beaucoup,  lorfqu’on  veut  1« 


J O 4-  Defcription  àu  Cabinet 

mettre  à leau , on  lors  quon  veut  les  en  retirer  s pour- 
vu neanmoins  qu’on  pratique  un  glacis  a la  defcente 
du  folTé  , ce  qui  n’eft  pas  difficile. 

Et  ce  glacis  une  fois  fait,  les  ouvriers  que  vous  em- 
ploïerés  à la  conftrudion  de  ce  pont  , pourront  tra- 
vailler dans  la  tranchée  à couvert  du  feu  des  aflieges , 
ÔC  pourront , fans  fe  beaucoup  expofer , pouffer , même 
en  plein  jour , leur  bateau  à l’eau  j fur  tout  s’ils  font  fa- 
yorifésparun  feufupérieur  delà  part  des  afflegeans. 

Cependant  il  eft  plus  à propos  de  profiter  de  l’obf- 
curité  de  la  nuit  pour  faire  cette  manœuvre  -,  parce  qu’a- 
lors  l’ennemi  y peut  apporter  moins  d obftacles,  ôc  que 
même  le  pont  étant  fait  pendant  la  nuit , on  eft:  en  état 
au  point  du  jour  de  furprendre  l’ennemi, ou  d’agir  avant 
qu’il  aïe  le  tems  de  rompre  vôtre  pont. 


MODELE  D‘V  N PONT  DE 

cordes , four  faire  pafer  à de  l’Infanterie  me 
Rivière  feu  large,, 

Planche  LXX.  Figure  105, 

Ssii  s’agit  de  paffer  une  Rivière  peu  large  pour  une 

occafion  preffée,  6c  qu’on  n’y  puiffé  pas  tranfporter 

commodémenjc  lesagrets  qui  font  néceffaires  a la  conf- 

trudioîrdcs  ponts  ordinaires , on  pourra  fe  fervir  de  1 1- 

dée  que  je  donne  ici , laquelle  ne  demande  pour  etre 

exécutée  que  la  précaution  de  porter  avec  loi  les  deux 
^ grofles 
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grofïes  cordes  ou  cables  marqués  A.  &C  B.  tout  le  reftc 
fe  trouvera  facilement  fur  les  lieux , puifqii’il  y a peu 
d’endroits  , où  il  n’y  aïe  à portée  quelque  maifon , èc 
que  la  démolition  d’une  feule  fournira  fuffifamment 
tout  ce  dont  on  a befoin.  Les  poutres  &C  les  folives  de 
la  maifon  qu’on  démolira , ferviront  à faire  une  ou 
deux  elpéces  de  radeaux , qui  feront  le  même  effet  que 
le  bateau  marqué  C.  Sc  qui  foutiendront  les  cordes  A. 
jB.  On  trouvera  aufli  dans  ces  pièces  de  quoi  faire  les 
pieux  Z>.  E-  le  cabeftan  F.  ÔC  les  ais  des  planchers  - 
ferviront  à faire  les  planches  du  pont , qui  fonc'lÆîles 
que  l’on  marque  G, 

En  voïant  la  Figure  , on  comprend  affés  comment 
on  attache  les  cordes  A.?^  B.  aux  pieux  D.&cE.  com- 
ment elles  font  foutenuës  par  le  bateau  ou  le  radeau  C. 

encore  comment  on  peut  faire  qu’elles  foient  bien 
tendues  avec  le  cabeftan  F.  Ainfî  pourvu  qu’on  aye 
la  précaution , comme  nous  l’avons  dit , de  porter  avec 
foi  les  groftes  cordes  A.  &C  B.  on  pourra  facilement  &C 
en  peu  de  tems  çonftruire  le  pont  propofé. 
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'MACHINE  POUR  SUKPP.ENDRE 

une  Place  ennemie  , qui  auroit  pour  fojfé 
une  Rivière  peu  large. 

Planche  LXXL  Figure  io(?. 


A Quelque  lieu  au  defliis  de  la  Place  qu  on  veut 
furprendre , Ton  fait  conftruire  feerettement  un 
ou  plufieurs  bateaux  fcmblables  à celui  marqué  A,  on 
garnit  chacun  de  ces  bateaux  des  deux  pont-levis  mar- 
qués grande  échelle  ou  efcalier  D.  le 

tout  folidement  attaché  au  bateau  , ÔC  foutenu  par  les 
piés  droits  E.  au  bout  fupérieur  defquels  il  y a des  pou- 
lies. Le  bateau  étant  en  cet  état  ,1e  pont-levis  B.  levé 
perpendiculairement , &C  le  pont-levis  C.  bailTé  de  me- 
me perpendiculairement , on  le  fait  defcendre  pendant 
la  nuit  jufqiià  l’endroit  de  lenceinte  de  la  Place  ^ que 
l’on  a reconnu  propre  tenter  l’entreprife. 

L’on  arrête  en  cet  endroit  au  milieu  de  la  Rivière  le 
bateau  H.  avec  des  ancres  *,  enfuite  au  moïen  du  Tour 
ou  petit  cabeftan  F.  & des  cordes  G.  quipalfent  dans 
les  poulies  des  piés  droits  £.  l’on  abailTe  le  pont  - levis 
P.  fur  la  contrefcarpe  , &C  l’on  éléve  le  pont-levis  G., 
fur  le  rempart,  où  ce  dernier  s’attache  par  les  crochets 
de  fer  H.  De  cette  manière  Ton  peut  jetter  en  peu  de 
tems  autant  de  ponts  fur  la  petite  Rivière  qui  fert  de 
foifé  à la  Place,  cpue  l’on  aura  conflruit  de  bateaux  fem^ 
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bkbles  à celui  marqué  &c  les  troupes  chargées  de 


Place , pourront  facilement  y être  introduites , & fur- 
prendre  l’ennemi  au  point  du  jour  , avant  qu’il  aïe  le 
temsde  fè reconnoître. 


<iMOY£N  DE  CONSTRUITi^E  UN 


pont  de  bateaux , pour  pajfer  une  Rivière  en 


Planche  LXXII.  Figure  107. 

E long  du  bord  de  la  Rivière  où  vous  êtes  les 


Maîtres , vouspouvés  à la  faveur  d’un  brouillard 
ou  de  la  nuit , faire  conftruire,  fans  être  inquiété , vôtre 
pont  de  bateaux , comme  la  Figure  A.  B.  le  repréfen- 
te -,  & de  diftance  en  diftance  devant  chaque  bateau , 
vous  plantés  les  gros  pieux  C.  autour  defquels  on  en- 
tortille de  longues  cordes , attachées  par  un  de  leurs 
bouts  aux  bateaux.  Au  bout  B.  de  vôtre  pont , l’on 
pratique  uneefpéce  de  pont-levis  2).  qui  a à fes  côtés  , 
lorfqu’il  eft  levé , des  parapets  crénelés  à l’épreuve  du 
moufquet. 

Vôtre  Machine  étant  en  cet  état , lorfqu’au  point  du 
jour  vous  voulésvous  en  fervir , vous  mettes  dans  les 
bateaux  du  pont , des  Moufquetaires  d’élite , autant 
qu’il  en  peut  contenir  5 ôc  fur-tout  dans  celui  où  ofl  at- 
taché le  pont-levis  D.  vous  mettés  encore  un  ou  deux 


cette  expédition  , que  l’on  aura  fait  approcher  de  la 
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hommes, ou  plus  s^il  en  faut,  à chaque  cordé^$Ç)ieux. 
Enfuite  pour  traverfer  la  Riviére,vous  jettes  vôtre |5ont 
tout  entier  , tout  à la  fois , de  la  manière  dont  je 
vais  l’expliquer. 

Les  hommes  qui  font  aux  épieux  C.  lâchent  petit  à 
petit  les  cordes  qui  y font  entortillées , &:  les  lâchent 
à mefure  que  le  courant  de  la  Rivière  fait  éloigner  de 
vôtre  bord  le  bout  du  pont  marqué  B.  &C  comme'  tou- 
tes les  parties  de  ce  pont , font  bien  attachées  les  unes 
aux  autres  fur  les  bateaux , &C  que  ces  bateaux  font  te- 
nus également  en  raifon  par  les  cordes  des  pieux  , qui 
ne  font  lâchées  qu  a propos  ^ le  pont , comme  il  eft  fa- 
' cite  de  le  voir  par  la  Figure  ,traverfo  tout  à la  fois  &C 
tout  entier  la  Rivière  j &c  dans  le  moment  qu’il  la  tra- 
verfée  , les  Soldats  cachés  dans  les  différens  bateaux  en 
fortent , abattent  le  pont-levis  2).  fur  le  bord  où  font 
les  Ennemis , &C  fans  leur  donner  le  tems  de  fo  recon- 
noître  , ils  les  chargent  brufquement  &C  font  bientôt 
foùtenus  par  les  autres  Troupes , qu’on  envoie  facile- 
ment à leur  fecours  au  moïen  de  ce  pont. 
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tsMOYEN  DE  CONSTRUIRE  SUR 
une  Rivière  peu  large,  un  Font  que  l’on  puijfe 
jetter  retirer  promptement. 

Planche  LXXII.  A.  Figure  loj.A. 

DAns  les  lignes  ou  dahs  les  parties  de  retranche- 
ment, qui  font  fermées  par  des  Rivières  profon- 
des ÔC  rapides , mais  peu  larges  , on  pourroit  fe  fervir 
des  ponts  que  je  propofe  ici,' 

Comme  ils  font  très  fîmples , qu  on  peut  facile- 
ment en  peu  de  tems  les  jetter  à lautre  bord , les 
retirer  à foi , on  pourroit  les  multiplier  félon  les  befoins 
&C  les  occurrences , fans  être  affujettis  à faire  de  gros 
détachemens  pour  les  garder. 

Le  pont  A.  B.  de  la  longueur  requife  8c  conftruic 
de  bonnes  fblives  bien  alfemblées , étant  arreté  à fon 
bout  A.  au  rivage  dont  on  eft  le  maître  , par  le  pieux 
C.  qui  lui  fert,  pour  ainfî  dire  , de  pivot , &C  étant  fuf- 
pendu  vers  fon  bout  J?,  à larbre  ou  au  mas  ü.  par  les 
cordes  E.  Ion  conçoit  qu’on  peut  le  jetter  facilement 
en  cet  état  fur  la  Rivière  , au  moyen  des  courans  de 
l’eau  ôc  du  gouvernail  marqué  F.  &C  qu’on  peut  de  mê- 
me le  retirer  avec  autant  d’aifance  &C  en  peu  de  tems, 
avec  le  cabeftan  C.  Une  des  principales  attentions  dans 
la  conftrudion  de  cette  Machine  , eft  d’aftîarer  èc  de 
bien  fortifier  l’arbre  î).  ce  que  Ton  peut  faire  par  les 
bras  de  force  H*  S>C  les  cordes  /,  O iij 
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<mOYEN  CONSTRUIRE  EN 

peu  de  tems  un  Vont  de  pilotis , pour  une 
expédition  militaire* 

Planche  LXXIII,  Figure  ioS, 

L’On  peut  fe  fèrvir  du  moïen  que  je  propofe  ici , 
dans  les  endroits  où  Ion  ne  peut  pas  avoir  afTés  de 
bateaux  pour  conftruire  un  pont , 6^  où  cependant  l’on 
peut  trouver  fuffifamnient  de  bois  pour  faire  des  pilotis. 

Les  pilotis  font  alTemblés  de  deux  en  deux  , par 
les  traverfes  faites  en  elpçces  de  chaffis  B*  &C  paffent 
librement  dans  les  trous  qui  font  pratiqués  aux  bouts 
des  traverfes.  Ces  pilotis  doivent  être  armés , s’il  eft 
polTible , à leur  bout  inférieur  de  pointes  de  fer,  &C  gar- 
nis à une  hauteur  convenable  d’un  rebord  de  plateaux, 
qui  les  empêche  d’enfoncer  dans  le  fable  plus  qu’il  n’eft 
nécelTaire.Ils  doivent  aùlTi  être  percés  de  plufîeurs  trous, 
de  diftance  en  diftance , à leur  bout  fupérieur  , comme 
la  Figure  le  repréfente.  L’on  prépare  de  cette  manière 
plus  ou  moins  de  ces  pilotis,  félon  la  longueur  dont  le 
pont  doit  être , èc  félon  qu’on  fouhaitte  le  faire  folide  j 
pour  placer  eps  pilotis , il  faut  au  moins  un  bateau  , 
fur  lequel  vous  les  chargés  , &C  les  portés  à l’endroit  de 
la  Rivière , où  l’on  doit  les  enfoncer.  Le  bateau  y étant 
arrivé , l’on  drelfe  les  traverfes  &C  les  pilotis , &C  l’on  en- 
fonce ces  derniers  à force  ^ jufqu’à  tefus  de  maillet  \ 
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enflxite  on  pafle  dans  les  trous  pratiqués,  à leur  bout  fu- 
périeur , des  chevilles  de  fer  qui  fupportent  les  traver- 
îès  B.  &C  l’on  place  fur  ces  traverfes  les  poutres, qui  for- 
ment les  arcades  du  pont. 


<sMOYEN  DE  CONSTRUJRE  UNE 

efp  éce  de  radeau  fait  a^vec  des  tonneaux  , pour 
pajfer  une  Rivière  en  préfence  des  Ennemis. 

Planche  LXXIV»  Figure  109, 

I L y a des  occafîons  dans  la  guerre  , où  faute  Æavoir 
des  bateaux  pour  pafTer  les  Rivières  , on  fe  trouve 
cmbarraiïe , ou  bien  Ion  ne  fçauroit  tenter  certaines 
cntrcprifes  de  conféquence  , qui  réüffiroient , fl  l’on  ne 
manquoit  pas  de  ce  fecoiirs. 

Dans  ces  cas  de  néceflkéd  on  peutie  fèrvir  du  radeau 
que  je  propoie  ici,  pour  la  conftruèHon  duquel  on  trou- 
ve prcfque  par-tout  ce  qui  lui  eft  néceflaire,c  eft-à-di- 
re,  quelques  pièces  de  bois  ée  des  tonneaux.  Ce  radeau 
marqué  eft  compofè  des  tonneaux  vuides  qu’on 
a eu  foin  de  relier , 8^  de  bien  boucher  de  tous  les  cô- 
tés 5 &:  qu’on  a aifemblé  attaché  avec  des  cordes 
aux  pièces  de  bois  C.  lefquelles  font  faites  en  forme  de 
grille,  comme  la  Figure  le  repréfente.  Si  l’ennemi  eft: 
de  1 auh^  cote  de  la  Rivière  & qu’il  fort  en  état  de  dis- 
puter le  débarquement  aux  Troupes  que  vous  métrés 
fur  ce  radeau  j vous  y ajoutés  les  petits  pont-levis  cre- 
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nelés  2).  qui  fervent  de  parapet  -,  au  travers  defquels 
vos  Soldats  font  feu, *6c  qui  les  couvrent  jufqu’au  mo- 
ment qu’ils  les  doivent  abailTer  pour  prendre  terre. 

Vôtre  radeau  étant  conftruit  de  cette  manière  &C 
garni  des  gouvernails  E,  vous  l’attachés  à im  des  bouts 
de  la  longue  corde  F.  qui  eft  arretée  par  fbn  autre  bout 
à un  point  fixe,  au  milieu  de  la  Rivière,  avec  uq  ancre 
ou  de  quelqu’autre  façon.  Ainfî  le  radeau,  aidé  de  fes 
gouvernails,  peut  facilement  traverfer  d’un  bord  à l’au- 
tre , au  moïçn  du  courant  de  la,  Rivière  , à l^  façoii  des 
ponts  volans. 

Le  feu  de  vos  Soldats  8C  celui  de  Iwllerie  que 
vous  pouvés  avoir  fur  vôtre  bord , favoriferdnt  le  dé- 
barquement. Vous  feres  palier  tout  a la  f^®  une  troupe 
ailes  confiderable  pour  forcer  les  Enn^s;  ôc  même 
fiiivant  les  befoins,  vous  ppurres  jetter^^^au  plufieurs 
de  ces  Machines, qui  en  abordant  feront  un 

plus  grand  effort. 


qAUTRE  FJC^ON  DÉlSkjiDEJU, 

que  bon  peut  tranfporter  démonté  fur  une  charrette  , 
jufquau  Heu  ou  l’on  veut  s’en  fervir. 

Planche  LXXV.  Figure  no. 


CE  radeau  eft  compofé  comme  le  précèdent  de 
plufieurs  pièces  de  bois  ou  folives,6c  de  quelques 

tonneaux  vui4cs  ôf  bien  relies.  Les  folives  font  tailr 

lées 
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lées  de  façon  qu  en  les  alTemblant  les  unes  avec  les  au- 
tres , elles  forment  une  efpéce  de  grille  de  la  grandeur 
dont  vous  fouhaittes  faire  le  radeau , de  la  Figure 
dont  on  la  repréfente  ici.  Gette  grille  fe  monte  &C  fe  de- 
monte  facilement.  Lors  qu’elle  eft  démontée  on  en 
peut  charger  toutes  les  pièces  fur  la  charrette  B.  lorf- 
qu’elle  eft  montée  , on  la  rend  folide  avec  de  bonnes 
chevilles  de  bois  ou  de  fer , dont  on  garnit  Palfembla- 
ge  de  fes  parties.  Dans  les  dilférens  entredeux  de  cette 
grille  , fur-tout  dans  ceux  qui  font  a fes  extrémités , l’on 
Y attache  avec  des  cordes  les  tonneaux  C.  6^  comme 
ces  entredeux  de  grille , en  forme  quarrée , font  de  la 
longueur  des  tonneaux,mais  moins  larges  que  leur  dia- 
mètre J toute  la  grille  porte  environ  fur  le  tiers  de  la 
circonférence  des  tonneaux  , 6^  cette  partie  de  circon- 
férence ne  débordant  pas  l’épailfeur  des  folives  A.  rien 
n’empêche  qu’on  ne  puilfe  plancher  la  grille  à fon  côté 
fupérieur  avec  les  plateaux  D. 

On  peut  aufli  ajouter  les  bandes  ou  garde-foux  E. 
aufquels  on  attachera  le  gouvernail  F.  & les  rames  G. 
Enfuiteaïantjetté  à l’eau  ceradeau.ons’en  fervira  félon 
les  befoins , ou  pour  faire  paifer  la  Rivière  à un  déta^ 
chement  des  troupeSjOU  pour  tranfporter  d’un  lieu  en  un 
autre  ce  que  l’on  voudra , avec  autant  de  fureté  ÔC  de 
facilité  5 qu’on  le  feroit  fur  un  bateau. 

Quoiqu'il  ny  ait  point  de  Blanche  hXXVL  U ne 
manque  rien , ^ les  Figures  fe  fuirent  dans  leur  ordre. 
Cette  méprife  ^ient  du  Graveur , qui  a mis  le  nombre 
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pont  avec  des  tonneaux  ^ pour  pajjer  un  Canal  y ou 
une  petite  Rivière  y en  préfence  des  Ennemis, 

Planche  LXXVII.  Figure  iii. 

SUr  le  bord  du  Canal  du  côté  où  vous  êtes  les  maî- 
tres 5 ôC  fur  Ton  terrain  que  vous  avés  pris  foin  de 
former  en  glacis , vous  faites  conftruire  le  pont  A.  de 
la  longueur  nécelfaire  , ceft- à-dire  , aulfi  long  que  le 
Canal  elt  large. 

Vous  compofés  ce  pont  i°.  des  longues  pièces  de 
bois  ou  poutres  P.  C.  qui  font  alfemblées  avec  les  tra- 
verfes  D-  les  montans  E.  2-°.  des  tonneaux  F.  qui 
font  placés  dans  les  entredeux  des  poutres  B.  &C  qui  y 
font  attachés  par  les  efpéces  de  pivots  marqués  G.  3 
des  planches  H,  qui  font  clouées  fur  les  poutres  &C 
4°.  du  pont-levis  /.  qui  eft  crenelé  èC  que  Ton  place 
au  bout  de  la  Machine  du  côté  qui  regarde  TEnnemi. 

Les  tonneaux  F.  font  attachés  aux  poutres  B.  avec 
leur  pivot  G,  en  forme  de  rouleaux , afin  qu  on  puilfe 
jetter  avec  plus  de  facilité  toute  la  Machine  dans  le  Ca- 
nal , lors  qu  il  en  eft  tems  3 6cle  pont-levis  /.  que  Ton 
fait  à répreuve  du  moufquet , fert  à couvrir  les  Soldats 
qui  font  fur  le  pont , jufqu  a ce  qu  on  juge  à propos  de 
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1 abbattre , pour  pafTer , &:  pour  charger  rEnnemi. 

Lorfque  cette  Machine  efl  conftruite , &:  que  vous 
voulés  vous  en  fervir,  vous  la  pouffes  d un  bout  de  C a- 
nal  à l’autre  , au  moïen  des  cordes  K.  L.  &C  au  mo- 
ïen  de  la  poulie  N»  &C  du  cabeftan  O. 

Toutes  les  cordes  étant  dilpofées  comme  la  Figure 
le  repréfente , celle  marquée  K.  étant  attachée  par  un 
de  fes  bouts  à un  ancre,  qui  ell  fixe  au  milieu  du  Canal  y 
&C  celle  marquée  Ad.  qui  paffe  par  la  poulie  N.  étant 
attachée  au  bout  p.  du  pont , & entortillée  au  cabeftan 
O.  r on  fait  tourner,  à force  de  bras,  le  cabeftan  -,  &Q  à 
mefure  qu’il  tourne , èc  qu’il  entortille  la  cordc  Ad.  il 
poufte  le  pont  dans  l’eau , ôc  lui  fait  traverlèr  le  Canal. 


cîAUrRE  MOYEN  DE  JETEEK^ 

un  pont  de  tonneaux  fur  le  fiffe  d’une  Place 
ajjlegée  , pour  monter  à Hajfaut. 

Planche  LXXVIII.  Figure  lii.  - 

Le  corps  de  cette  Machine  étant  femblable  à celui 
de  la  précédente  , je  n’en  répété  pas  l’explication. 
Je  dis  feulement , qu’on  peut  s’en  fervir  dans  les  fiéges 
des  Places , qui  ont  leurs  foftés  pleins  d’eau , & qu’on 
le  conftruit  fur  le  borft  de  la  contreftarpe , lorfqu’on 
s’en  eft  rendu  le  Maître  , & lorfqu’on  s’y  eft  logé.  Il 
faut,  autant  que  l’on  peut, tâcher  de  dérober  la  connoif. 
fânee  de  ces  ponts  volans  aux  afllegés  ; & pour  cela , de 
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meme  que  pour  y travailler  avec  plus  de  fureté  , Ton 
doit  couvrir  la  large  tranchée  où  vous  les  conftruifés, 
par  des  blindages  & par  de  bons  épaulemens. 

AulTi-tôt  que  la  brèche  efl  pratiquable  ^ &:  que  vô- 
tre pont  efl:  en  état  d'ctre  jette  à Teau  , vous  le  faites 
poulTer,  à force  de  bras, dans  le  folfé  > ou  vous  ly  faites 
jetter  de  la  manière , dont  je  l’ai  expliqué  dans  l’article 
précèdent  5 &:  l’aïant  poulfé  jufqu’au  pié  de  la  brèche , 
vous  y abattés  le  pont-levis  L èc  fans  perdre  tems  vous 
faites  monter  à l’alfaut. 


MJCHINE  POVR  JET^TER  DES 
Gvenaàes  plus  fàrement  y ù*  beaucoup  plus  loin 
quon  ne  les  peut  jetter  avec  la  main. 

Planche  LXXIX.  Figure  iij. 

DAns  le  terreplein  d’un  baflion,ou  du  long  la  cour- 
tine , du  côté  que  les  afliegeans  font  leur  attaque^ 
on  peut  placer  plufieurs  de  ces  Machines  propres  a jet- 
ter des  grenades  , qui  étant  très  Amples , coûteront  peu 
à conflruire  , &C  ferviront  cependant  beaucoup  pour 
interrompre , ou  pour  retarder  les  ouvrages  des  Enne- 
mis. 

Cette  Machine  n’efl  proprement  qu’une  bafcule , 
qui  efl  garnie  à fon  bout  A-  du  crochet  B.  & d’une 
cuillère  capable  de  contenir  une  ou  deux  grenades , ou 
davantage  fi  l’on  veut  > qui  efl  encore  garnie  a fon 
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bout  C-  d’une  caifTe  que  l’on  peut  charger  de  terre  ou 
de  pierres , plus  ou  moins , félon  qu’il  eft  néceifaire. 
Cette  bafcule  eft  placée  fur  le  pivot  D.  contre  les  deux 
piliers  droits  E.  F. 

Lorfqu’on  veut  fe  fervir  de  cette  Machine  , l’on  ab- 
baifle  le  point  A.  de  la  bafcule , julqu’au  gros  piquet 
quarré  C.  ce  qui  lé  fait  facilement , malgré  le  poids 
dont  la  cailfe  C.  eft  chargée , au  moïen  de  la  corde  [!• 
& du  Tour  à manivelle  /. 

La  bafcule  étant  dans  cette  fîtuation  , c’eft- à-dire  , 
quafi  horifontale  , fon  crochet  B.  s’arrête  à une  déten- 
te qui  eft  pratiquée  au  piquet  C.  Qiiand  il  y eft  arre- 
té 5 011  détache  la  corde  H.  qui  devient  inutile  , &L  qui 
pourroit  empêcher  l’exécution  de  la  Machine  , & l’on 
garnit  la  cuillère  A.  de  fes  grenades  ; enfuite  on  mec 
le  feu  aux  fufées  de  ces  mêmes  grenades  , & fans  per- 
dre tems  5 on  lâche  la  détente  du  piquet  G,  Alors  le 
crochet  B.  ne  retenant  plus  le  'bout  A,  de  la  bafcule , 
elle  fait  fon  jeu  en  liberté  , c’eft-à-dire  , que  le  bout  C 
de  la  bafcule  étant  confidérablement  plus  chargé  que 
le  bout  A.  celui-ci  fait  avec  vehémence  le  trajet  depuis 
lepointC/.  jufqu’au  point  A",  où  il  eft  arrêté  paiT’elpéce 
d’arbalete  de  corde  marquée  L.  Ainfi  par  ce  mouve* 
ment  femblable  à celui  des  frondes  , le  bout  A.  de  la 
bafcule  jette  les  grenades  qui  font  dans  fa  cuillère , plus 
ou  moins  loin  ^ félon  que  la  caiffe  C.  eft  plus  ou  moins 
pefante  , &c  les  jette  certainement  bien  plus  loin  qu’on 
ne  les  peut  jetter  avec  la  main. 

P iij 
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En  fuppofant  que  les  grenades  que  Ton  veut  jetter 
aux  Ennemis , ont  été  faites  dans  les  moules  d égale 
grandeur  , qu’elles  font  chargées  de  la  meme  quantité 
de  poudre,ôC  quelles  font  par  conféquent  toutes  de  mê- 
me poids  5 je  dis  que  cette  Machine  les  jettera  toujours 
très  fùrement  dans  le  même  endroit^pareeque  fon  effort 
fera  toujours  égal , que  fuivant  ce  principe  incon- 
teftable , aïant  pris  vos  mefures  pendant  le  jour , vous 
pouvés  incommoder  les  Ennemis  pendant  toute  la  nuit 
fans  les  voir  j & vous  les  empêcherés  d’avancer  leurs 
travaux.  Si  par  les  épreuves  que  vous  ferés  pendant  le 
jour  5 vous  voyés  que  vos  grenades  ne  vont  pas  affes 
loin  vous  chargés  davantage  la  caiffe  C,  de  la  bafcule. 
Si  elles  vont  trop  loin  , vous  la  déchargés  pour  les 
faire  aller^,  ou  plus  à droit  ^ ou  plus  à gauche,  vous  bra- 
qués facilement  vôtre  Machine  , en  faifant  changer  de 
place  aux  piés  droits  £•  F.  Ainlî  aïant  remarque  pen- 
dant le  jour  où  eft  la  tête  de  la  tranchée  des  Ennemis  , 
Scies  endroits,  où  vous  jugés  qu’ils  doivent  faire  quel- 
que ouvrage , vous  y jettés  pendant  toute  la  nuit  des 
grenades , ôc  vous  les  empêchés  de  travailler. 


iyËÉteaü 
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travaux  des  Ennemis, 

Planche  LXXX.  Figure  114. 

DAns  une  Place  alïiegee  lorfque  les  Ennemis  le 
font  rendus  maîtres  du  chemin  couvert , de 
tous  les  dehois , &c  cju  ils  ont  ruine  par  leurs  canons  vos 
flancs  &:  vos  parapets , vous  ne  fçauriés,  fans  beaucoup 
de  rifque,  découvrir  les  Ouvrages  qifils  font  pour  paf- 
fer  le  foifé.  Comme  il  eft  cependant  très  important  que 
vous  en  foies  informé , vous  êtes  fouvent  obligé  de  fi- 
crifier  de  bons  fojets  pour  les  envoier  a la  découverte. 
Ces  bons  fu jets  font  toujours  rares , fur-tout  à la  fin  des 
fieges  5 & comme  il  faut  qu  ils  s’expofont  à tout  le  feu 
des  paralelles  des  aflîegeans,pour  s acquiter  de  leur  corn- 
million  5 il  arrive  fouvent,  ou  qu  ils  y font  tués , ou  que 
la  peur  les  empêche  de  voir  les  objets  tels  qu’ils  font  , 
ou  de  fe  donner  le  tems  de  les  fuflilamment  examiner  \ 
ils  vous  feront  de  faux  raports , & fi  leurs  raports  font  fi-, 
deles  5 il  faut  convenir  qu’ils  vous  coûtent  très  - cher. 
C eft  donc  pour  fe  précautionner  contre  les  inconvé- 
iiieiis  de  cette  fituation  , que  Adonfieur  de  Serviere  a 
imaginé  la  préfente  Machine. 

Du  long  le  rempart  du  côté  de  l’attaque  l’on  creufc 
les  puits  focs  marqués  J.  dans  lefquels  on  place  les 
deux  arbres  ou  longues  pièces  de  bois  B.  C.  de  manière 


1 2. 0 Defcription  dî4^  C^hinet 

que  la  pièce  foie  folidement  arrêtée  par  fon  bout  in- 
férieur 5 au  terrain  du  fonds  du  puits  3 & par  fon  bout 
fupérieur  , aux  croifées  E.  &C  que  la  fécondé  pièce  de 
bois  C.  foit  libre , &C  puilfe  s’élever  &C  s’abaiifer  à coulis, 
tout  le  long  de  la  première , ce  qui  fe  fait  au  moïen  de 
ce  que  la  pièce  C.  eft  garnie  à fon  bout  inférieur, du  cur- 
feur  D.dc  ce  quelle  palfe  librement  dans  l’ouverture 
du  milieu  de  la  croifée  E-  &C  au  moïen  de  ce  quelle  eft 
tirée  de  bas  en  haut  par  la  corde  G.  qui  eft  attachée  à 
fon  bout  inférieur  , 8c  qui  palfant  par  la  poulie  H.  eft 
tirée  elle-même,  à force  de  bras,  par  des  Soldats. 

Au  bout  fupérieur  de  la  pièce  de  bois  C.  Ton  place 
la  guerite  /.  que  l’on  a fait  à l’épreuve  du  moufquet , 
&C  dans  laquelle  on  fait  entrer  l’Ingénieur,  qui  veut  dé- 
couvrir les  travaux  des  Ennemis.  En  élevant , comme 
j’ai  déjà  dit,  à force  de  bras,  la  pièce  de  bois  C.  on  ele- 
ve  en  même  tems  l’Ingénieur  dans  fa  guerite,  &C  la  piè- 
ce de  bois  C,  étant  longue  , on  l’éleve  fuffifamment  -, 
pour  qu’il  puilfe  découvrir  prefque  toute  l’étendue  du 
foffé.  Qtiandil  eft  élevé  au  plus  haut  point , il  regarde 
à loifir,  fans  beaucoup  rifquer,  ce  qui  fe  paffe , a travers 
les  petits  crenaux  de  fa  guerite , qui  le  garantit  des 
coups  de  moufquet  lorft][u’il  a fuffifamment  exami- 
né toutes  chofes , il  fait  le  lignai  dont  on  eft  convenu, 
6^  on  le  defeend , en  lâchant  la  corde  C.  L’on  peut  fe 
lervir  de  cette  Machine  , autant  de  fois  qu  il  eft  necef- 
faire  d’avoir  des  nouvelles  des  affiegeans  5 6^  celui  qui 

s’çn  fert,  ne  rifque  que  le  canon  \ ce  qui  n’eft  pas  la  cen- 
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tiéme  partie  du  rifque,  auquel  il  s expoferoit  ^ s’il  avoir 
à craindre  le  feu  de  la  moufquéterie.  D’ailleurs  les  En- 
nemis n’étant  pas  précifément  informés  de  l’endroit  où 
font  conftruits  vos  puits , ils  n’ont  pas  leurs  pièces  de 
canon  braquées  contre  la  Machine  , lorfqu’elle  eft  éle- 
vée &C  qu  elle  paroît , & quand  ils  les  les  auroient , il 
faudroit  que  le  Canonier  fut  bien  habile  &:  fa  pièce 
bien  jufte  , pour  donner  dans  le  petit  elpace  de  la  gué- 
rite ^ & de  l’arbre  qui  la  foutient. 

L’on  peut  ajouter  à cette  Machine  le  contrepoids  K. 
qui  en  facilitera  l’exécution , à caufe  que  fa  corde  étant 
attachée  au  bout  inférieur  de  la  pièce  de  boisC  & paf- 
fànt  par  la  poulie  L.  tirera  toujours  de  bas  en  haut  la 
pièce  de  bois  C.  de  cette  manière  un  ou  deux  hommes 
fuffiront  pour  la  faire  agir. 


CLAYDAS  jyUNE  NOVVELLB 

invention. 

Planche  LXXXI.  Figure  115. 

JE  nomme  Claydas , ce  que  dans  les  Places  de  guerre 
on  apelle  communément  barrières , ou  portes  treil- 
lilfées  des  ouvrages  avancés , & des  coupures , que  l’on 
pratique  au  glacis,  pour  entrer  dans  le  chemin  couvert, 
ou  pour  en  fortir.  Le  Claydas  A.  que  je  propofe  ici , 
n’eft  différent  de  ceux  dont  on  fe  fert  communément , 
qu’en  ce  qu’il  eft  garni  de  lafraife  iB,  de  laquelle  je  pré- 
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cens  qu’on  peut  tirer  une  grande  utilité.Car  elle  éloigne 
l’Ennemi  j au  lieu  que  les  Claydas  qui  n’ont  point  cette 
fraife,ne  couvrent  pas  plus  les alTiegés  que  les  alïicgeans, 
quand  les  premiers  font  attaqués  ; Ô£  que  les  Soldats 
qui  veulent  les  enfoncer, y font  leurs  efforts.  Alors  ceux 
qui  s’attaquent  de  près-à-près , qui  n’ont  entre  deux,, 
qu’un  Claydas  fimple,  n’en  tirent  pas  plus  d’avantage 
les  uns  que  les  autres.  Ainfî  un  des  points  effentiels  dans 
la  défenfe  de  toutes  fortes  de  fortifications  étant  de  re- 
tenir le  plus  que  l’on  peur  l’Ennemi  à une  certaine  dif- 
tance  , & de  lui  donner  à cf  tte  diftance  où  il  peut  effu- 
ïer  tous  vos  coups , des  obftacles  à furmonter  -,  la  fraife 
que  je  propofe  d’ajouter  au  Claydas , retiendra  l’En- 
nemi à la  diftance  requife  , & pendant  qu’il  s’occupera 
à la  rompre  à coups  de  hache , les  alfiegeans  lui  feront 
effuïer  leur  feu , SC  même  leurs  coups  de  pique  &C  de 
halebarde. 

Afin  que  lafraifê  £.  de  ce  Claydas  J.  n’embarraffe 
point  le  paftage , lorfqii’il  eft  queftion  de  l’ouvrir;,  on 
pratique  une  entaille  horifontale  dans  le  glacis  des  deux 
côtés  du  paflage  -,  èC  comme  le  Claydas  s’ouvfe  à deux 
battans  , les  deux  portions  de  fes  fraifes  trouvent  leur 
place  dans  ces  entailles , &le  chemin  refte  auftl  libre, 
qu’avec  des  Claydas  ordinaires',  ôc  celui-ci  s ouvre  ÔC  fè 
ferme  auftl  promptement  ÔC  avec  la  même  facilité,  que 
les  autres.. 
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BARRIERES  PORJATIVES. 

Planche  LXXXL  Figure  h6. 

LOrfqu’on  fait  la  guerre  dans  des  pais  de  monta- 
gnes , ou  dans  des  lieux  coupés  de  hayes  vives,6C 
de  foliés  larges  & profonds  , il  le  rencontre  bien  des 
occalîons , où  les  Ennemis  ne  peuvent  vous  attaquer 
que  de  front , & par  un  feul  chemin. 

Dans  ces  lîtuations  merveilleufes  pour  la  défenlîve, 
lî  l’on  fait  mettre  à profit  tous  fes  avantages  , l’on  dif- 
putera  long-tems  le  terrain  malgré  la  lupériorité  du 
nombre  des  Ennemis  -,  & parmi  les  différens  moïens 
qu’on  peut  mettre  en  ufage  pour  fe  bien  défendre , on 
pourra  fe  fervir  des  Machines  que  je  propolé  ici.  Elles 
font  compofées  de  plulîeurs  barrières  palilTadées  & frai- 
fées,  femblables  à celle  marquée  J.  lefquelles  vous  pla- 
cés dans  la  largeur  du  chemin  , par  où  les  Ennemis 
viennent  à vous.EHcs  font  conftruites  de  manière  qu’el- 
les peuvent  fe  lever  & s’abaifTer  fur  l’efpéce  de  chalfis 
B.  félon  que  vous  en  avés  befoin, 

Lorfqu’il  eft  quelHon  de  lever  ces  barrières  , elles 
font  foutenuës  droites  au  moïen  des  barres  C.  qui  leur 
font  attachées  par  un  de  leurs  bouts  avec  des  boucles 
de  fer , 8c  qui  les  buttent  par  leur  autre  bout  contre  le 
chalTis  B.  où  il  y a des  entailles  pour  les  retenir  -,  &C  s’il 
faut  abailfer  ces  barrières  fur  leur  chalÏÏs , on  le  fait  fa- 
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cilement , en  ôtant  les  barres  C.  qui  les  foutenoient.  A 
1 egard  de  la  fraife  elle  eft  compofée  comme  l’on 
Voit  , de  plufieurs  demi-palilTades  attachées  par  leur 
gros  bout  avec  des  chevilles  de  fer  mouvantes , au  mi- 
lieu dans  les  entredeux  des  grandes  palilTades  E.  en 
forte  que  lorfque  les  barrières  font  elevees  ^ ces  demi— 
palilTades  Te  baiffent  d’elles  - memes  horifontalement , 
ÔC  prélentent  leur  pointe  du  cote  de  1 Ennemi.  Elles 
font  foutenuës  dans  cette  fituation  par  la  traverfe  F.  qui 
retient  le  gros  bout.  Mais  lorfque  les  barrières  font 
abailTées , ces  demi-palilTades  D.  trouvent  leur  place, 
& fe  rangent  dans  les  entredeux  des  grandes  palilTa- 

des  E.  n~  r \ r 

Comme  on  a garni  de  roulettes  les  challis  F.  fur  lef- 

quels  ces  barrières  repofent,  on  peut  avec  les  chevaux, 
ou  à force  de  bras, les  faire  avancer  ou  reculer  ; & lorf- 
qu’il  eft  néceftaire , on  les  range  non-feulement , com- 
me nous  avons  déjà  dit , dans  la  largeur  du  chemin  , 
mais  encore  on  en  met  plulîeurs  rangs  de  diftance  en 
diftance,  les  uns  derrière  les  autres  , ÔC  plus  ou  moins, 
félon  la  longueur  du  terrain  que  l’on  veut  difputer.^ 
Tous  ces  difterens  rangs  de  barrières  ainfi  ranges, 
onleslaifte  d’abord  abaiflees  ,t.ant  pour  en  ôter  la  con- 
noiftance  aux  Ennemis  , que  pour  laifler  le  chemin  li- 
bre.E.nfüice  lorfque  les  Troupes  que  vous  aves  en  avants 
font  attaquées  y s’il  arrive  qu  elles  foient  pieflees  de  fe 
retirer,  elles  palTent  fans  embarras  par  delTus  le  prcmier 
rancr  de  vos  barrières.  Aufti-tôt  qu’elles  y ont  pafte, elles 
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ies clcvcntySc  par  ce  moïen  elles  forment  dans  rinftanc 
un  retranchement , qui  arrête , pour  ainfi  dire  , rEnne- 
mi  fur  ie  cul.  Vous  vous  défendes  avec  avantage  der- 
rière ce  premier  rang  de  barrières.  Si  vous  y êtes  forcés, 
vous  venés  faire  la  même  manœuvre  au  fécond  rang  , 
du  fécond  au  troilîéme  , &C  fucceffivement  des  uns  aux 
autres.  Et  par  ce  moïen , ou  vous  rebutés  rEnnemi  qui 
veut  vous  pourfuivre,  ou  du  moins  vous  lui  faites  ache- 
ter bien  cher  le  terrain  que  vous  lui  cédés  j & vous  don- 
le  tems  à vos  Troupes  de  fe  retirer  en  bon  ordre. 

FJCPN  D ECHELLE  FAREICULIEI^E. 
Planches  LXXXII.  et  LXXXIII.  Figures  117. 

118.  119.  6^  1 10. 

La  Figure  Ii7.repréfente  un  modèle  d echelle  qu  on 
peut  emploïer  à différens  ufages.  Ses  échelons  A. 
B.  font  attachés  les  uns  aux  autres,  à une  diftance  con- 
venablejUvec  les  cordes  C-  Ik  ont  chacun  leur  bout  de 
groffeur  fic:  de  figure  différente. Leurs  gros  bouts  A.  font 
creufés , & leurs  bouts  B.  font  terminés  en  cheville.  De 
cette  manière  ces  différens  échelons  peuvent  s’emboi- 
ter  les  uns  dans  les  autres , & former  enfemble  la  lon- 
gue perche  D.  à l’extrémité  fupérieure  de  laquelle,  il  y 
a le  grand  crochet  de  fer  E. 

Cette  perche  D-  étant  la  longueur  néceffaire  pour 
atteindre  à l’endroit  où  vous  voulés  monter, vous  y pou- 
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vés  facilement  arrêter  fon  crochet  E.  Enfiüte  vous  n’a- 
vés  qu  à tirer  fon  bout  inférieur,  c’eft-à-dire,  le  premier 
échelon , vous  deboiterés  tous  les  autres , ôc  vous  trou^ 
verés  que  vôtre  perche  D.  fe  changera  en  échelle. 

Ces  fortes  d’échelles  font  très  commodes  : elles  (ont 
d’autant  plus  propres  pour  des  expéditions  fecrcttes , 
qu’elles  font  très  légères , &C  qu’on  peut  les  renfermer 
démontées  dans  un  fac , les  porter , fans  qu’il  paroif- 
fe  que  vous  portés  une  échelle. 

Les  échelles  repréfentées  par  la  Figure  ii8.  font 
d’un  excellent  ufage  pour  furprendre  une  Ville. 

Chaque  grande  échelle  femblable  à celle  marquée 
qA.  eft  compofée  de  plufîeurs  portions,  ou  pour  mieux 
dire, de  plufieurs  petites  échelles,qui  en  forment  eiifem- 
ble  une  fuffifamment  grande  pour  atteindre  du  folfé 
au  rempart.  Suivant  ce  que  l’on  voit  par  la  Figure  , ces 
portions  d’échelle  que  je  marque  ^.ont  leur  bout  infé- 
rieur plus  large  que  leur  bout  fopérieur , afin  qu’elles 
puifTent  s’alfembler  les  unes  dans  les  autres*,  & pour  que 
cet  alfemblage  foit  jufte , toutes  les  extrémités  de  leurs 
branches  font  entaillées  de  façon  quelles  emboitent  les 
derniers  échelons  prolongés  des  unes , & les  premiers 
échelons  des  autres.  Ces  différens  emboitages  font  gar- 
nis de  petites  bandes  de  fer  , qui  les  fortifient  fuffifam- 
ment , qui  rendent  la  grande  échelle  encore  plus  fo- 
lide  , que  fi  fes  branches  étoient  d’une  feule  pièce. 

Au  bout  fupérieur  de  la  grande  échelle , il  y a des 
fpulettes  C cjLii  facilitent  le  moïen  de  la  drelTer  contrç 
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le  mur  de  Tefearpe  j Ton  ajoute  aulTi  ]es  crampons 
àfon  bout  inférieur,  afin  que  lorfquelle  eftdrefféé, 
&qu  on  y monte  defTus , elle  ne  piiilTe  pas  reculer. 

S’il  s’agit  de  fe  fervir  de  cette  Machine  pour  fur- 
prendre  une  Place  ennemie  j il  faut, avant  toutes  choies. 
Être  informé  au  jufte  de  la  hauteur  de  l’efcarpe , c’eft-à- 
dire  , de  la  hauteur  de  la  muraille  du  rempart , ce  qui 
cft  très  facile  à Içavoir, 

Suivant  cette  hauteur  , vous  faites  conftruire  fecret- 
tement  plus  ou  moins  de  ces  petites  échelles  B.  pour 
former  la  quantité  des  grandes  échelles  dont  vous 
jugés  que  vous  avés  befoin.  Enhiite  vous  diftribués  aux 
Soldats  que  vous  emploies  à cette  expédition  ces  por- 
tions d’échelles , qui  font  peu  longues , & par  confé- 
quentpeu  pefantes  ôCpeu  embarralfantes,  Ainlî  cha- 
cun de  ces  Soldats  porte  facilement  fa  portion  d’échelle 
avec  fon  arme  j & lotfqu’ils  font  arrivés  au  pié  du  mur, 
ils  alfemblentaulTi-tôt  les  portions  de  leurs  échelles  ; 
les  aiant  drelïees , en  moins  d’un  demi  quart  d’heure 
ils  font  en  état  d’efcalader  la  Place , avant  que  l’Enne- 
mi puilïê  s’y  oppofer  5 fur-tout  fi  l’on  peut  ménager  bien 
fecrettement  cette  entreprife  fi  pour  l’exécuter , on 
fait  profiter  de  l’obfcurité  de  la  nuit. 

L on  voit  par  la  Figure  ' r i ^ . un  moïen  de  monter 
avec  beaucoup  de  facilite  le  long  d’une  corde , pour 
entrer  pendant  la  nuit  dans  une  Place  de  guerre  , oit 
pour  s’introduire  par  les  fenêtres  dans  un  apartement 
élevé;. 
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Si  vous  avés  quelque  correfpondance  dans  l’endroit 
oii  vous  voulés  monter , on  pourra  vous  jetter  la  corde 
tiJ.  qu’on  aura  folidement  arrêtée  par  fon  bout  fupé- 
rieur  -,  lî  vous  n’y  avés  point  de  correfpondance  , vous 
y pourrés  jetter, à force  de  bras, le  grapin  5.qui  s’y  acro- 
cherafolidement,fur-tout,fic’eftfur  le  terrain  du  para- 
pet d’un  rempart. 

En  jettant  ce  grapin  de  bas  en  haut , vous  l’accom- 
pagnerés  d’une  petite  ficelle  , qui  ne  l’empêchera  pas 
de  s’élever,  de  fuivre  Timpulfion  de  la  main.  Cette 
petite  ficelle  doit  être  fort  longue  , ÔC  doit  palTer  dans 
la  boucle  du  grapin  -,  afin  que  lorfqu’il  eft  une  fois 
bien  acroché  , elle  y puiffe  faire  paflêr  la  groflfe  corde 
tiA.  qui  eft  attachée  à fes  bouts  : ce  qui  fe  fait , 'comme 
on  le  peut  comprendre  ailement,  en  la  maniéré  fiiivan- 
te.  On  rire  la  ficelle  par  fon  bout  C.  non  feulement  juC- 
qu’à  ce  que  la  grolTe  corde  A.a^i  eft  attachée  à fon  bout 
D.  foit  élevée  jufqu’au  grapin  -,  mais  encore  jufqu’à  ce 
que  la  corde  ^.ayc  toute  pafte  elle-même  dans  la  bou- 
cle du  grapin.  Alors  le  gros  nœud  qui  eft  au  bout  E. 
de  la  grofle  corde,l’empêchede  couler  davantage  dans 
la  boucle , ÔC  l’y  arrête  folidement. 

La  grofte  corde  étant  par  un  de  ces  deux  moïens 
bien  arrêtée  dans  l’endroit,  où  vous  voulés  monter , 
vous  y enfilés  la  pièce  F.  laquelle  eft  une  elpece  de  te- 
naille, qui  a au  bout  de  fes  branches  les  étriers  C7.  H.ÔC 
qui  ferre  ou  lâche  la  corde  , félon  qu  il  en  eft  belbin. 
Enfuite, après  avoir  pafte  vos  piés  dans  les  etriers  C.  H. 
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vous  empoignés  avec  vos  deux  mains  la  corde  A.  le 
plus  haut  que  vous  pouvés*5&:  vous  étant  élevé  au  point 
où  vous  i’avés  empoignée  , vous  attirés  avec  les  pies  bc 
en  vous  racourcilfant , les  tenailles  F.  Ce  premier  mou- 
vement étant  fait! , vous  vous  fervés  de  vos  piés , qui 
font  toujours  dans  les  étriers  pour  ferrer  les  tenailles  j S>C 
comme  plus  vous  vous  appuyés  fur  ces  étriers  , plus  les 
tenailles  ferrent  &C  mordent  fortement  la  corde  -,  vous 
vous  y lailfés  porter  entièrement.  Vous  lâchés  de  vos 
mains  la  corde , bc  Taïaut  reprife  un  peu  plus  haut^vous 
refaites  la  meme  manœuvre.  Enfin  en  continuantjcom- 
me  je  viens  de  Texpliquer,  ces  deux  mouvemens,  c’eft- 
à-dire , celui  de  vos  mains  , bc  celui  de  vos  piés , vous 
montés  infenfiblement  tout  le  long  de  la  corde  , fans 
beaucoup  de  peine  ^ fans  embarras , &:  meme  fans  au- 
tre danger  ^ que  celui  qui  pourroit  vous  arrj^er  , fi  la 
corde  ne  fe  trouvoit  pas  ajOTés  folidement  attachée  au 
lieu  où  vous  voulés  naonter. 

La  Figure^i  LO.  eft  un  moi  en  très  fîmple  & très  com- 
mode pour  s^écQuler  le  long  d une  corde , & defcendre, 
d’un  lieu  meme  fort  élevéjfans  peine  bc  fans  fe  faire  au- 
cun mal  aux  mains.  Aïant  pris  la  pièce  de  bois  A.  ca- 
nelée  fur  fa  fuperfîcie  en  ligne  fpirale , à laquelle  vous 
avés  attaché  avec  la  corde  C.  le  bâton  B.  par  le  milieu 
de  fa  longueur  , vous  faites  pafTer  la  groflé  corde  Z), 
dans  les  contours  canelés  de  cette  pièce  A,  Enfuite  vous 
étant  mis  à cheval  fur  le  bâton  vous  empoj^és  la 
corde  D*  du  long  de  laquelle  vous  devés  demendre. 
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Ainfi,  comme  vous  êtes  fufpendu  à la  pièce  A.  èc  que 
cette  pièce  ne  fçauroit  couler  du  long  de  la  corde, à cau- 
fe  du  frottement  quelle  y fait , qu  a mefure  &C  à pro- 
portion que  vous  lâchés  la  corde  •,  vous  vous  trouvés 
abfolument  le  maître  , non  feulement  de  defcendre 
très  doucement , fi  vous  le  fouhaités , mais  encore  de 
vous  arrêter  où  vous  voulés. 

On  peut  ajouter  au  bout  fitpérieur  de  la  pièce  A. 
une  autre  pièce  de  bois  marquée  E.  percée  par  le  mi- 
lieu , àC  garnie  d’une  peau  qui  vous  garantit  les  doigts: 
vous  pouvès  vous  apuyer  de  la  main  gauche  fur  cette 
pièce  E.  tandis  que  de  la  main  droite  vous  lâchés,  ou 
vous  retenés  à vôtre  fantaifie  la  corde  D.  mais  cette 
pièce  ajoutée  me  paroît  ailes  inutile. 


oMACfllNE  FAlEE  EN  BROUETTE,, 

pouv  toijev  au  “jujie  la  dijiance  cjuil  y,  a dun 
lieu  en  un  autre.. 

Planche  LXXXIV.  Figure  ni- 

La  manière  ordinaire  de  toiler  cil  ailes  embarral— 
lante  \ il  faut  emploier  au  moins  trois  perlonnes 
èc  il  faut  ou  une  grande  habitude,  ou  une  grande  apli- 
cation  àceluiqui  toife  , pour  ne  pas  mmber  dans  les, 
erreurs  de  calcul.  Celle  que  je  propofe  ici  par  la  brouet- 
te A.  n!a  aucun  de  ces  inconvéniens  : une  feule  perfon- 
ne,ave.c  fon  fecours,peut  mefurer  avec  beaucoup  de  re- 
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gularicé  des  diftances  très  confiderables , &:  fans  aucun 
travail  d’cfprit  , ÔC  fans  fçavoir  même  aucune  régie 
d’arihmetique.  La  Machine  feule  faiftoutes  les  opéra- 
tions néceflaires  , pourvu  quelle  foit  faite  par  un 
habile  ouvrier,  8c  qu’elle  lôit  conduite  en  droite  ligne; 
elle  pourra  mefurer  des  millions  de  toifes  fans  aucune 
erreur.  A la  vérité  elle  ne  peut  fervir  , que  pour  une 
des  dimenf  ons,  qui  eft  la  longueur  , fon  uf^ge  eft 
plutôt  pour  mefurer  les  diftances  qu’il  y a d’un  lieu  à 
un  autre,  que  pour  toifer  des  travaux. 

La  grande  roué  S.  ftir  laquelle  toute  la  broüette  /J. 
s’appuie  lorfqu’elle  eft  en  marche  , a quatre  piés  juftes 
de  circonférence  ; bc  les  autres  trois  roués  C.  D.  E.  font 
dentées  bc  divifées  fur  leur  champ  en  plufieurs  degrés. 
Les  degres  de  celle  notée  C.  marquent  les  unités  de 
pie , bc  les  unités  de  toile.  Et  enfin  les  degrés  de  celle 
notée  E • marquent  les  centaines,  bc  fi  1 on  veut  même, 
les  mille. T outes  ces  differentes  roués  repondent  les  unes 
aux  autres  par  des  pignons  communs , qui  ont  plus  ou 
moins  de  dents , félon  qu’il  eft  nécelTaire  ; en  forte  que 
toutes  les  ôo.fois  que  la  roué  E,  tourne  , elle  fait  faire 
un  tour  à la  roué  C 5 que  celle-ci  toutes  les  fois  qu’elle 
fait  un  tour , fait  avancer  d’un  degré  celle  nottée  D. 
&qu enfin  celle  notée  D.  à chacun  defes  tours,  fait 
aufïi  avancer  d’un  degré  la  dernière  roué  E. 

■ L on,  pbferve  les  degrés  ou  différentes  divifions  des 
trois  roués  ^ D»  E»  au  moien  des  trois  eguilles  fixes , 
que  vous  voies  dans  la  Figure , bç  qui  font  attachées 
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aux  branches  de  la  broüette.  Ces  éguilles  ne  changeant 
jamais  de  place , dénotent  la  quantité  de  degrés  que  les 
roués  ont  faite  -,  bu  encore  mieux  la  quantité  de  piés  ÔC 
de  toifes , que  la  broüette  a parcourue  depuis  le  point , 
d’où  elle  eft  partie. 

Pour  mettre  cette  Machine  en  execution  y vous  fai- 
tes rouler  vôtre  broüettejapres  avoir  vufî  les  trois  eguil- 
les  foiK  bien  fur  les  premiers  degres  des  roues.  Enfuite 
vous  n’avés  autre  chofe  à obferver  , que  de  la  conduire 
exadtement  en  ligne  droite  , depuis  le  point  d ou  vous 
partes  jufqu’à celui  où  vous  voules aller,  quand  vous 
y êtes  arrivé  , vous  regardés  vos  egiiHles  : alors  elles 
vous  marquent  precifément  S>C  très  jufte,  la  quantité  de 
piés  èc  de  toiles  que  vous  aves  parcourue , (ans  que 
vous  vous  foyés  donné  la  peine  de  les  comptei. 


qJUTRE  machine  pour  (tMESURER^ 

la  dijiance  des  lieux. ^ 

Planche  LXXXIV.  Figure  ill.. 

La  préfente  Machine  eft  faite  pour  le  meme  ufage 
que  la  précédente  mais  elle  eft  beaucoup  plus 
fîmple  bc  plus  con^node  ^ bc  par  deffus  cela  elle^  a un 
avantage  particulier  que  j’expliquerai. 

La  roue  A.  tourne  entre  les  deux  branches  de  fer  B. 
qui  font  plates  j bc  qui  étant  unies  enfemble  au  point 
C font  faites  en  fourchettes.  Ces  branches  ont  une  vis 
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au  point  de  leur  union  C.  que  vous  pouvés  faire  entrer, 
quand  vous  le  fouhaités , dans  une  écrou  que  Ton  a pra- 
tiquée au  bouc  de  vôtre  canne  3 en  forte  que  quand 
vous  ly  avés  ajuftée  , vous  pouvés  faire  rouler  devant 
vous,  en  marchant, la  roue  encore  plus  facilement , 
que  vous  ne  fériés  rouler  la  broiiette  dont  on  a parlé. 

Pour  que  cette  manœuvre  puiflTe  venir  aux  mêmes 
fins  de  la  Machine  précédente , vous  ajoutés  à une  des 
branches  5.1a  boete  D-  dont  la  furface  plate,  qui  eft 
celle  que  vous  voïés,  a deux  fortes  de  divifions  fur  deux 
cercles  faits  en  cadran.  La  première  divifion,qui  forme 
le  plus  grand  cercle , marque  les  unités  des  piés  &:  des 
toifes  3 & la  feconde,qui  forme  le  plus  petit  cercle,mar- 
que  les  dizaines , les  centaines  les  mille  de  toifes. 
Cette  elpéce  de  cadran  a auffi  deux  éguilles  de  diffé- 
rente grandeur.  La  plus  grande  doit  marquer  fur  le 
grand  cercle  les  unités',  & la  plus  petite  doit  marquer 
fur  le  petit  cercle  les  dizaines  , les  centaines  6c  les  mil- 
les. Ces  deux  éguilles  avancent  fur  la  circonférence  de 
leurs  cercles , à mefure  que  vous  faites  rouler  devant 
vous  la  roue  3 & à proportion  des  piés  des  toifes 
que  vous  lui  faites  parcourir  3 & les  mouvemens  qui 
les  font  ainfi  avancer , viennent  principalement  de  Ta- 
xe de  la  roue  A.  comme  nous  Talions  expliquer. 

' L’axe  de  la  roue  étant  coudé  au  point  E.  rire  à 
chaque  tour  que  fa  roué  lui  fait  faire , la  branche  F.  &C 
ce  mouvement  fe  communique  en  meme  tems  à la 
grande  éguilie , &C  fucceffivemeiac  à la  petite , comme 
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il  eft  facile  de  le  remarquer  par  le  developement  de  la 

boëce  D.  qui  renferme  tout  l’artifice. 

Ce  developement  fait  voir  que  la  branche  F.  répond 
par  l’anneau  G,  &C  par  les  détentes  H.  au  cliquet  /.  &C 
qu’à  chaque  fois  que  ce  cliquet  agit  ^ il  fait  avancer 
d’un  cran  le  rocher  IC  qui  dirige  immédiatement  la 
grande  éguille.  Il  fait  encore  voir  que  le  rochet  K,  ré- 
pond médiatement  par  les  deux  roues  L,  par 

leurs  pignons  à la  petite  éguille  , &C  que  les  divifions 
des  dents  des  roues  F,  M.  de  leurs  pignons , font 
proportionnées  au  chemiujqu’il  faut  que  la  petite  éguil- 
le falTe  fur  fon  cadran  , pour  marquer  les  dizaines  de 
tour  que  l’on  fait  faire  à la  roue  , ou  pour  naieux  di- 
re 5 tous  les  tours  que  la  grande  éguille  fait  > ce  qui  doit 
être  la  meme  chofe. 

Ainfi  5 avant  que  de  vous  fervir  de  cette  Machine  ^ 
vous  voïés  fi  vos  éguilles  font  fur  le  premier  degré  des 
unités  5 enfuice  vous  n’avés  d’autre  attention  , qu’à  con- 
duire exaélement  en  ligne  droite  vôtre  roüe  depuis 
le  point  d’où  vous  partes , jufqu’à  celui  où  vous  voulés 
allerjôc  vos  éguilles  d’elles- memes  marqueront  le  nom- 
bre de  tours  que  fera  vôtre  roüe  , c’eft-à-dire,  que 
comme  la  circonférence  de  vôtre  roüe  vous  eft  çon- 
nuëj  vos  éguilles  vous  marqueront  exactement  le  nom- 
bre de  toifes  de  piés  que  vous  lui  aurés  fait  parcourir, 

{ans  que  vous  aïés  eu  la  peine  de  les  compter. 

A régard  de  l’avantage  particulier  que  cette  Machi- 
î;ç  a fur  |a  préçedentejje  dirai  qu’il  confifte  en  la  boëte 
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D.  détachée  du  refte  des  pièces  dont  nous  venons  de 
parler , c’eft-à-dire  , des  branches  F.&CD.&C  par  con- 
îequent  de  la  roüe 

Cette  boëte,que  je  fupofe  être  faite  comme  celle  des 
montres  de  poche  ordinaires , fe  met  dans  vôtre  goût 
fet.  Vous  attachés  à fon  anneau  G.  un  ruban  , que  vous 
faites  palTer  fous  vos  calçons , &C  que  vous  faites  répon- 
dre à vôtre  jarretière  5 en  forte  qu’à  chaque  pas  que 
vous  faites , rextenfion  de  vôtre  jambe  tire  l’anneau 
G.  S>C  fait  par-là  agir  le  cliquet  /.  Sc  par  conféquent 
tout  l’artifice  qui  ell:  renfermé  dans  la  boête.  Par  ce 
moïen  vous  étant  formé  l’habitude  de  faire  vos  pas 
égaux  , S>C  connoifiànt  leur  valeur , vous  pouvés  tirer 
le  plan  d’une  Place  ennemie , fans  qu’on  s’en  aperçoi- 
ve , en  prefcnce  même  des  Officiers  qui  y comman- 
dent -,  car  en  vous  promenant  avec  eux  fur  les  rem- 
parts , vous  tirés  vôtre  prétendue  montre  , &:  en  faifant 
femblant  de  voir  quelle  heure  il  eft , vous  regardés  à 
quel  degré  font  vos  éguilles,  Enfuite  l’aiant  remife  dans 
fon  lieu  , & y acrochant  auffi-tôt  le  ruban  en  queftion, 
vous  marchés  fans  vous  embarraffier  d’autre  chofe , que 
d’aller  en  ligne  droite  -,  &;  lorfque  vous  êtes  arrivé  au 
bout  du  terrain  que  vous  avés  voulu  mefurer  , vous 
décrochés  vôtre  ruban  j les  éguilles  de  vôtre  boê'te 
demeurent  dans  la  fituation  où  elles  fe  trouvent , juf- 
cjii  a ce  que  vous  puifllcs  les  regarder  ou  en  vôtre  par- 
ticulier , ou  fous  le  meme  prétexte  dont  vous  vous  êtes 
déjà  (cïyL 
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^OYEN  DE  S ERVIR  UNE  PlE'CE 
de  canon,  & de  la  mettre  en  batterie  ,fans  être 
découvert  de  IlEnnemi> 

Planche  LXXXIV.^.  Figure 

SUr  la  fin  d’un  fiége  , lorfque  les  défcnfçs  d’une 
Place  font  minées , 6c  que  toutes  les  batteries  du 
côté  de  l’attaque  font  démontées , on  peut  mettre  en 
ufage  la  Machine  qu’on  propofe  ici. 

Soit  qu’il  refte  aux  affiegés  une  petite  partie  d’épau- 
lement , foit  qu’ils  s’en  falfent  un  avec  des  gabions  & 
des  facs  à terre  , on  pourra  fervir  en  fùreté  la  pièce  de 
canon  J.  èc  la  faire  tirer  long-tems  avant  que  l’En- 
nemi puilfe  la  démonter.  Elle  ell  fur  un  affût,  qui  n efè 
différent  des  affûts  ordinaires, qu’en  ce  qu’il  n’a  qu’une 
feule  roiie  , &C  qu’à  la  place  de  fon  autre  roLie  il  a la 
longue  pièce  de  bois  B.  faite  en  forme  d effieu  prolon- 
gé , qui  étant  arrêtée  à pivot  au  gros  piquet  ôc  a la 
cheville  de  fer  C.  dirige  la  pièce  de  canon  dans  tous 
fes  mouvemens  , foit  pour  la  mettre  en  batterie  , foit 
pour  fon  recul, Iprs  quelle  a tiré. 

Car  l’on  remarquera,  d’un  cote,  que  le  canon  ainfl 
monté  fè  placera  de  liii-meme,  par  fon  recul,  direéfe- 
ment  derrière  l’épaulement  D-  & que  par  cpnfequent 
on  pourra  l’y  recharger, fans  être  découvert  de  l’Enne- 
nri  j ÔÇ  d’un  autre  cote,qu  on  peut  remettre  en  batterie 
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cette  meme  pièce , non  par  les  Canoniers  avec  leurs  le- 
viers 5 mais  au  moyen  de  la  corde  E.  qui  étant  atta- 
chée à l’aneau  d embrelage  F.  &C  palTant  par  la  poulie 
C.  eft  tirée  parle  cabeftan  H.  jufques  à ce  que  le  point 
F,  foit  parvenu  au  point  (7.  ce  qui  fuffit  pour  mettre  la 
pièce  en  batterie. 


(iMOYEN  DE  BRADER  UNE  FIECE  , 

de  canon  pendant  la  nuit  a^ec  jufiejfe , foit  pour 
battre  en  brèche  , foit  pour  incommoder  t Enne- 
mi dans  les  ouvrages  quon peut  enfiler. 

Planche  LXXXIV.  B.  Figure  izz.B. 

La  plateforme  de  la  batterie  dont  vous  voulés 
vous  fervir  , étant  faite  avec  toutes  les  attentions 
nécelfaires  pour  la  rendre  bien  folide  &C  de  niveau  dans 
fa  largeur^  Ton  emplace  delTus , &C  Ton  y arrête  forte- 
ment les  lambourdes  ou  folives  oA.  de  façon  qu  elles 
foient  parallèles  entre  elles  avec  le  plus  de  précifion 
qu’il  fe  pourra  , &C  qu  elles  puilfent  diriger  le  canon  , 
foie  qu’on  le  mette  en  batterie  pour  le  tirer , foit  qu  il 
recule  après  avoir  tiré.  Enfuite  , lorfque  la  pièce  eft  en 
batterie  , vous  y élevés  tout  au  tour  bien  perpendicu- 
lairement les  quatre  piés  droits  B.  dont  les  deux  du 
coté  de  la  volée , de  même  que  les  deux  du  côté  de  la 
enlace  , font  traverfés  par  les  régies  C.  exadement 
divifées  par  degrés  ou  parties  égales  numérotées  3 à ces 
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précautions  on  ajoute  celles  d’ajufter  fur  la  pièce  le 
grand  quart  de  cercle  D.  fait  de  la  façon  donc  le  défi 
fein  le  repréfente. 

Enfuite  vôtre  batterie  étant  en  cet  état , vous  bra- 
qués à l’ordinaire  vôtre  pièce  pendant  le  jour , & lors 
qu’elle  eft  au  point  où  vous  la  defirés  , vous  tracés  avant 
de  la  tirer , ÔC  avec  de  la  craye  , fur  la  plate-forme  une 
ligne  droite  , qui  partage  la  pièce  dans  toute  fa  lon- 
gueur en  deux  parties  égales,  & vous  obfervés,  i°. 
avec  vôtre  quart  de  cercle  D.  à quel  degré  d’élévation 
elle  fe  trouve  ; avec  un  plomb , à quel  degré  de 
vos  deux  régies  divifées  C.  le  trait  du  milieu  de  la  vo- 
lée & le  trait  du  milieu  de  la  eu  lace  fe  rencontrent. 

Ayant  gardé  une  note  bien  exaéte  de  ces  trois  ob- 
fervacions , elles  vous  ferviront  pendant  toute  la  nuit 
avec  le  fecours  d’une  lanterne  , de  vôtre  demi  cercle 
ÔC  de  vôtre  plan, a braquer  vôtre  pièce,  ÔC  à l’allùrer,  à 
plufieurs  reprifes-,  au  point  que  vous  aviés  déterminé 
pendant  le  jour. 


^ J CHINE  POUR  C NS  S ER,  OU 
pour  écarter, tout  à lafois,quatre  barreaux  de fer. 

Planche  LXXXIV.  C.  F i g u r e ilz.C. 

ON  peut  apliquer  cette  Machine  à différens  ulâ- 
ges  bons  ou  mauvais , on  peut  s’en  fervir  pour 
s’introduire  dans  une  Ville  enaemie,par  fes  égouts ,,  ÔC 
pour  la  furprendre. 
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Elle  peut  auflfi  fervir  à des  prifonnierSjpour  fortir  de 
leurs  prifons  , &C  à ceux  qui  veulent  entrer  dans  des 
aparcemens  dont  les  fenêtres  font  grillées. 

Elle  eft  compofée  ^ comme  on  le  voit , dans  le  def- 
fein  des  deux  doubles  ciÎKs  A,  B.  qui  étant  renfermés, 
comme  à coulilfe  , dans  fa  boëte  de  fer  C.  font  mis  en 
mouvement  par  la  manivelle  D.  les  pignons  E,  F.  6c 
la  grande  roue  G. 

Vous  y ajuftés  les  étriers  des  branches  de  vos  crixs, 
à la  diftancc  des  barreaux  que  vous  voulés  calfer,  enfui- 
te  en  tournant  toujours  du  même  fens  la  manivelle  , 
vous  faites  fortir  infenfiblement  de  la  boëte  vos  criKs , 
&C  avec  peu  d’effort  vous  faites  écarter  les'  barreaux, 
quelques  forts  qu’ils  foient. 

Le  pignon  E,  dont  l’axe  eft  ajufté  à la  manivelle 
Z),  fait  tourner  la  grande  rôtie  G,  &C  conféqiiemment 
le  pignon  F.  ajufté  à cette  grande  rôtie , fait  écarter  les 
doubles  criks  A,  B,  chacun  dans  des  fens  contraires. 

L’effort  de  la  manivelle  eft  à la  proportion  du  nom- 
bre des  dents  des  pignons  E.  F.  au  nombre  des  dents 
de  la  grande  rôtie  G,  ôc  à la  proportion  du  diamètre 
des  pignons,  au  diamètre  du  cercle  que  décrit  en  tour- 
nant la  manivelle  D, 
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^UTR£  MACHINE  POUR  CcMSSET^ 
ou  pour  écarter  deux  barreaux  de  fer. 

Planche  LXXXIV.  D.  Figure  ill.  D. 

CEtte  Machine  eft  pour  le  même  ufage  que  la 
precedente , mais  elle  produit  des  effets  encore 
plus  confîderableSjfans  exiger  cependant  de  plus  grands 
efforts  de  celui  qui  s’en  fert. 

On  ajufte  entre  les  deux  barreaux  que  Ton  veut  for- 
cer 5 les  crochets  (M,  B.  puis  en  tournant  la  manivelle 
C,  on  les  écarte  imperceptiblement  Fun  de  F autre,de  fa- 
çon qu’il  faut  qu’ils  caffent , ou  qu’en  pliant  ils  fortenc 
des  trous  de  la  pierre  où  ils  étoient  fcellés. 

L’artifice  en  eft  renfermé  dans  la  boëte  de  fer  Z). 
& confifte  à la  vis  fans  fin  E.  à la  lanterne  F.  &Cz  Fef- 
fieu  de  cette  lanterne. Cet  eftieu  étant  prolongé  dans  fes 
deux  côtés, & étant  garni  des  deux  vis  ordinaires  G,  H. 
taillés  à contre-fens  l’une  de  l’autre  , fait  écarter  ou 
aprocher  du  centre  de  la  boëte,  les  deux  croches  à crik 
ou  à écrou  A.  B,  fuivant  qu’on  tourne  à droit  ou  à gau- 
che la  manivelle  C.  en  forte  que  quand  on  la  tourne 
du  côté  qui  les  écarte  , ils  écartent  eux  - mêmes  né- 
ceffairement  les  barreaux , &C  les  caffent.  Comme  011 
connoît  l’effort  de  la  vis  fans  fin  , celui  de  la  vis  ordi- 
naire , &C  celui  du  crik , 8^  qu’on  a trouvé  le  moyen  de 
réunir  tous  ces  trois  efforts  dans  cette  Machine,  on  peut 
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concevoir  facilement  les  effets  confîderables  qu’elle 
peut  produire  , fans  donner  beaucoup  de  peine  à celui 
qui  tourne  la  manivelle  C» 

Les  Figures  i il.  Æ*.  i ll.  jF.  repréfentent  d’au- 
tres Machines  pour  de  femblables  ufages  , ou  pour  des 
criks  : comme  elles  font  faites  fur  le  meme  principe, 
la  vue  de  leur  deffein  fufîît  pour  les  faire  connoitre  , &C 
pour  en  faire  remarquer  les  différences. 

Il  en  efl  de  meme  de  la  Machine , Figures  i ll.  C7. 
&C  I LL.  /:/.  La  première  n’eft  compofée  que  des  deux 
vis  à contre-fens  A.  B,  qui  font  écarter  les  crochets  à 
ccrou  Z),  a mefure  qu  on  fait  tourner  avec  un  levier 
de  fer  leur  lanterne  E. 

La  féconde  eff  un  moyen  d’arracher  fans  bruit  les 
gros  doux  des  ferrures  ou  des  éparres  des  portes  des 
Villes  ennemies , lorfqu’on  peut  y pratiquer  quelque 
intelligence  , &c  qu’on  veut  les  furprendre. 

Ayant  ajufté  à la  forte  tenaille  qJ.  les  doux  que  l’on 
veut  attacher , ÔC  les  ayant  fàifis  au  moyen  de  l’écrou 
B,  qui  tient  la  tenaille  fermée  exadement , il  n’eft  plus 
queftîon  que  de  tourner  la  manivelle  C.  qui  en  faifant 
remonter  la  vis  D.  arrachera  néceffairement  les  doux 
les  uns  après  les  autres,  ÔC  prefqiie  fans  bruit. 
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FU  P J T R E U U N E F ^ C.  O N 
particulie're,&  très  commode  pour  les  gens  d'étude. 

Planche  LXXXV.  Figure  i i j . 

DAns  le  Livre  que  Ramely  a donné  au  Public, on 
voit  une  Machine  pour  le  même  ufagc  5 mais  elle 
eft  beaucoup  plus  compofée  , plus  embarraflante  , 6c 
par  conféquent  plus  difficile  à exécuter , & plus  fujet- 
te  à fe  détraquer  -,  au  lieu  que  celle  que  je  propofe  ici , 
cft  des  plus  fimples. 

L’une  &;  l’autre  peuvent  Tervir  aux  Perfonnes  qui 
s’attachent  à l’étude  , & qui  compofent  •,  principale- 
ment à ceux  qui  font  incommodés  de  la  goûte  ; car  par 
le  moïen  de  cette  Machine , vous  pouvés , fans  changer 
de  place  ëc  fans  bouger  de  vôtre  fauteiiil , lire  fucceffi- 
vcment  plufieurs  Livres  les  uns  après  les  autres-,  ÔC  bien 
loin  d’avoir  la  peine  de  les  aller  chercher , ou  de  vous  les 
faire  apporter , vous  les  faites  facilement  venir  à vous. 

Les  deux  grandes  roues  R.  font  folidement  at- 
tachées l’une  à l’autre  par  l’axe  C,  qui  les  fait  tourner 
enfemble  fur  les  piés  droits  D.  Entre  ces  deux  grandes 
rôties , autour  de  leur  circonférence  , il  y a les  ta- 
blettes ou  pupitres  £,  qui  y font  retenus  par  les  efpéces 
d’axes  coudés  F.  Ces  fortes  d axe  couçies  font  tnouvans 
dans  les  grandes  roües  , en  forte  que  lorfqiie  les  roiies 
tournent^  le  poids  des  pupitres  les  tient  toujours  dans  la 
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même  fituation , ^ les  empêche  de  bafculer  & de  per- 
dre leur  équilibre. 

Avant  que  de  travailler , vous  rangés  fur  les  pupi- 
tres E.  tous  les  Livres  dont  vous  jugés  que  vous  aurés 
befoin.Enfuite  vous  étant  placé  dans  le  fauteuil  G.vous 
lifés  le  Livre  qui  feprcfente  d’abord  à vous , lorfque 
vous  en  voulés  un  autre , vous  le  faites  facilement  ve- 
nir à la  place  du  premier , en  tournant  avec  la  main  les 
grandes  roues  A.  B, 

Si  vos  Livres  fe  rencontrent  de  différente  grandeur 
ou  groffeur  , &C  que  tous  les  plus  pefans  fe  trouvent 
rangés  d’un  côté,&:  les  plus  légers  de  l’autre  ; le  fort  em- 
portant le  foible  , vôtre  Machine  bafculcra  toujours,  & 
vous  ne  la  pourrés  pas  contenir  commodément  dans  la 
fituation  que  vous  fouhaiterés.  Ainfi , pour  obvier  à 
cela  , on  pourra  ajouter  l’arrêt  H.  qui  entrera  dans  les 
petites  entailles  de  la  grande  roiie  A.  qui  la  retien- 
dra au  point  convenable, tant  que  vous  ne  voudrés  point 
changer  de  Livre  -,  mais  qui  lui  laiffera  cependant  la  li- 
berté de  tourner  , lorfque  pour  le  lâcher , vous  appuye- 
rés  le  pié  fur  la  détente  7, 

A la  place  de  la  Machine  que  nous  venons  de  dé- 
crire , vous  pouvés  ranger  vos  Livres  autour  d’une 
grande  table  ronde,  que  vous  ferés  conftruire , de  ma- 
nière que  fon  deffus  puiffe  tourner' fur  un  pivot  -,  ce  qui 
lé  fera  facilement , en  plaçant  le  pivot  au  centre  de  vô- 
tre table  fur  un  de  fes  piliers , & en  garniffant  les  au- 
tres piliers  qui  foutiennent  fa  circonférence , de  petites 
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roulettes.  Parce  moïen  qui  eft  très  fimple , lorfque  vous 
aurés  fuffiramment  lû  le  Livre  , qui  fera  devant  vous, 
que  vous  en  fouhaiterés  un  autre , vous  le  ferés  faci- 
lement venir  à la  place  du  premier,  en  tournant  la  ta- 
ble avec  la  main. 


CHJISE  OU  FJUTEUIL  TXES 
comMode  pouv  les  boiteux  , on  pour  ceux  ^ui  ont  la 
goûte  aux  jambes  > & par  le  mot  en  duquel  on  peut 
fe  promener  dans  un  apartement  de  plein  pié , ou 
''dans  un  Jardin  , fans  le  fecours  de  perfonne. 

Planche  LXXXVI.  F i gu  r e 1x4. 

Comme  le  fauteüil  J.  repofe  tout  entier  fur  les 
cinq  roues  B,  B.  C.  C.  &C  T'.  Ton  renaarquera  que 
non-feulement  il  doit  marcher  de  toute  néceffité,  lorf- 
que fes  roues  tournent  -,  mais  qu’il  doit  encore  avancer 
ou  reculer  , &C  aller  a droit  ou  a gauche  , lelon  les  dif- 
fcrens  fens  que  les  roues  tiendront  entre  elles  dans  leur 
mouvement. 

Cependant  pour  l’exécution  de  cette  Machine,  dans 
l’état  que  la  Figure  la  repréfente  , il  ne  faut  donner  le 
mouvement  qu’aux  deux  principales  roués  B,  B.  Car 
les  deux  C.  C.  ne  fervent  proprement  que  pour  foute- 
nir  en  équilibre  le  fauteüih,  & la  fonction  de  celle  mar- 
quée n’ell  que  pour  le  faire  tourner  plus  exade- 
ment.  On  donne  le  mouvement  nécelfaire  aux  deujç 
roués  principales  en  cette  manière, 
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Ces  roues  B,  B.  étant  dentées  fur  champ,  répondent 
par  leur  pignon  E.  &C  par  Tarbre  , 011  le  long  effieu  F. 
aux  manivelles  G.  Ainfi,  lorfque  vous  êtes  aflis  dans  le 
fauteuil  &C  que  vous  tournés  avec  vos  mains  les  ma- 
nivelles , vous  faites  néceiïairement  tourner  les  roues 
B.  &C  par  conféquent  vous  faites  marcher  le  fauteuil.  Si 
vous  fouhaités  aller  en  avant  &C  en  droite  ligne  ^ vous 
tournés  également  èc  en  meme  tems  vos  manivelles  en 
dehors.  Si  vous  fouhaités  reculer  aufli  en  droite  ligne , 
vous  les  tournés  en  dedans , c eft-à-dire  , dans  un  fens 
tout  oppofé  au  premier.  Si  c eft  à droit  ou  à gauche  que 
vous  voulés  aller , vous  tournés  inégalement  vos  mani- 
velles , &ç  plus  ou  moins , félon  qu’il  eft  nécelTaire  , &C 
enfin  fi  vous  voulés  tourner  fur  un  point , vous  n’avés 
qu  à tourner  les  mêmes  manivelles  à contrefens  Tune 
deTaiitre  , je  veux  dire , Tune  en  dedans  ^ ôc  l’autre  en 
dehors. 

Vouspourrés  ajouter  au  fauteuil  les  autres  commo- 
dités qui  font  en  ufage  pour  le  fervice  des  malades  •, 
comme  de  brifèr  fbn  doffier  pour  lui  donner  plus  ou 
moins  de  pente  , &C  d’y  pratiquer  une  petite  table  un 
pupitre  Sc  un  marchepié  , & pourvu  que  cette  Ma- 
chine foit  exécutée  par  un  bon  ouvrier  , & qu’on  y ob- 
ferve  les  juftes  proportions  qui  doivent  être  entre  les 
roues  B,  les  pignons  C.  &C  les  manivelles  G.  vous  n’au- 
rés  befoin  que  d’un  très  petit  effort , pour  la  faire  mar- 
cher 5 &C  vous  le  pourrés  même  faire  avec  deux  doigts. 
L’invention  de  la  roue  jD.  eft  une  des  pièces  des  plus  cu- 
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rieufes  de  cette  Machine  -,  ÔC  fa  difpofition  ièrt  de  beau- 
coup , pour  en  faciliter  l’exécution. 


cMOYEN  DE  TIRER  UN  PAYSAGE^ 

OH  de  copier  un  Tableau , fans  fç avoir  dejjiner , 
ér  fans  voir  ce  que  l’<m  fait. 

Planche  LXXXVII.  Figure  1x5. 

VOus  places  la  toile  , ou  le  ppier  fur  lequel  vous. 

voulés  travailler , vis-à-vis  le  païfage  , ou  vis-à- 
vis  le  tableau , que  vous  vous  êtes  propofê  dedeffiner  -y 
&C  vous  rattachés  dans  une  fituation  perpendiculaire 
fur  ie  chalTis  A.  qui  eft  garni  de  la  grande  régie  B. 
Gette  régie  eft  fufpenduë  par  lès  petites  ficelles  C. 
lefquelles  après  avoir  palle  par  les  poulies  fe  réu- 

niffent , pour  palfer  enfemble  par  la  double  poulie  F.  &C 
pour  répondre  au  contrepoids  C.qui  eft  placé  à coulilfe 
derrière  le  chaflis-,  en  forte  que  le  contrepoids  tire  toû- 
iours  de  bas  en  haut  la  règle , comme  on  peut  le  voir 
par  le  revers  du  chalfis. 

De  cette  manière  la  règle  peut  facilement  sele- 
ver  , fe  bailïèr , èc  parcourir  toutes  les  parties  de  vôtre 
toile  , ou  de  vôtre  papier  -,  mais  elle  ne  s’y  peut  mou- 
voir qu’horilontalement  j ce  qui  eft  efientiel  a remar- 
quer. Elle  eft  garnie  à un  de  fes  bouts  de  la  pointe  ou 
éguille  H.  Sc  dans  fon  milieu  du  craïon  ÔC  porte-craïon 
A lequel  par  le  moïen  d’un  petit  relTort , peut  s’avan- 
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cer  plus  ou  moins , félon  qu’il  eft  néceflaire , pour  mar- 
quer plus  ou  moins  fort  fur  votre  papier  les  traits  des 
Figures  que  vous  delfmés. 

Vous  ajoutés  à cette  Machine  la  pinule  K.  que  vous 
pouvés  placer  à vôtre  fantaifie  , plus  ou  moins  près'  du 
chaflis^.  &C  que  vous  pouvés  de  même  , ou  élever,  ou 
abailfer  au  moïen  de  fon  foutien  L.  qui  vous  laiffe  la 
liberté  de  placer  la  pinule  en  dilFérens  fens. 

Enfin  aïant  difpofé , comme  nous  l’avons  déjà  dit , 
vôtre  Machine  vis-à-vis  des  objets  que  vous  voulés  def- 
finer  , aïant  arrêté  vôtre  pinule  au  point , où  il  con- 
vient quelle  refte  pendant  tout  le  tems  que  vous  tra- 
vaillerés  5 en  fermant  un  œil , vous  regardés  avec  ce- 
lui qui  eft  ouvert  au  travers  de  la  pinule  K.  S>c  tenant 
de  la  main  droite  le  porte-craïon  I.  èc  par  conféquent 
(à  réglé  j5.  vous  faites  parcourir  fiicceflivement  à là 
pointe  H.  tous  les  principaux  traits  des  objets  propofés. 
Et  comme  en  fupofant  toujours  que  la  régie  ne  peut 
fe  mouvoir  qu’horifontalement,  vôtre  craïon  fait  fur  le 
[papier  le  même  chemin  que  la  pointe  H.  fait  fur  les 
traits  des  objets  propofés;  vous  les  faites  marquer  à vô- 
tre craïon,  & parce  moïen  vous  les  deftinés  fur  vôtre 
papier  , ou  fur  vôtre  toile  , d’autant  plus  jufte  & plus 
reguIierement , que  les  régies  de  perfpeêlives  ne  fçau- 
roient  jamais  être  mieux  obfervées.  Après  avoir  exa- 
mine cette  Machine  , on  conviendra  qu’avec  (on  le- 
cours  on  peut  defliner  un  païfage,ou  copier  un  tableau, 
fans  fçavoir  defliner,ÔC  même  fans  voir  ce  que  l’on  fait; 
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'Defcriftion  du  C<^binet 
puifque  vous  ne  regardés  jamais  vôtre  craïoii , & que 
toute  vôtre  attention  doit  être  à faire  fuivre  régulière- 
ment à vôtre  pointe  H.  les  principaux  traits  des  objets 
propofés. 


LAMPE  t:re^s  commode  , ^UI 

en  éclairant  beaucoup  plus  que  les  autres^  échaudé 
tendrait  éclairé  y ér  ne  fatigue  pas  la  ^ùè\ 

Planche  LXXXVIL  Figure  izè, 

^ I ^Out  Partifîce  de  cette  lampe  conlîfte  en  la  pièce 
JL  B.  qui  eft  d’étain,  ou  de  quelqu  autre  métal  qu’on 
voudra , pourvu  qu’on  le  puifTe  polir. 

Cette  pièce  B.  eft  une  demi-ellipfe  , ou  figure  para- 
bolique qu’on  a pris  foin  de  faire  Javec  les  plus  jiiftes 
proportions , Sc  dont*on  a poli  la  furface  intérieure , le 
mieux  qu’il  a été  poftible.  On  place  dans  fon  foyer,  je 
veux  dire  , dans  le  milieu  intérieur  de  la  Figure  para- 
bolique, le  lumignon  de  la  lampe  que  je  marque 
En  forte  que  comme  les  raïons  de  lumière  qui  en  par- 
tent , ôc  qui  tombent  fur  les  côtés  intérieurs , fè  reflé- 
ehiffent  toujours  en  ligne  paralelle  à l’axe  de  la  Figure 
parabolique  , ils  éclairent  l’endroit  qui  répond  a foii 
ou  verture  , beaucoup  plus  qu'ils  ne  feroient  fans  cette 
refléxion  5 feréüniffent  fi  bien,  qu’ils  y échauffent 
l’air  fenfiblement,  à plus  d’un  pié  &C  demi  de  diftance.. 

Ainfi  en  fe  fervant  de  cette  lampe  dans  fon  cabinet: 


T)e  Mr.  de  Ser‘viere, 

pendant  Thiver , & la  plaçant  fur  fa  table  de  manière 
qifelle  éclaire  le  livre  que  vous  lifés , ou  le  papier  ilir 
lequel  vous  écrives  vous  relfentés  aux  mains  alfés  de 
chaleur  , pour  n’avoir  pas  befoin  d’allumer  du  feu  à 
vôtre  cheminée , fur-tout  fi  vôtre  cabinet  efl:  petit , &C 
qu’il  foit  bien  fermé  , &C  fi  vous  avés  pris  les  précau- 
tions néceffaires  pour  vous  garantir  du  froid  au  corps , 
à la  tête  &C  aux  piés  ^ ce  qui  efi:  alTés  facile. 

Outre  l’avantage  que  cette  lampe  a d’éclairer  plus 
que  les  autres  , èc  d’échauffer  y elle  a encore  celui  dé 
'conferver  la  vue , &C  l’on  en  conviendra  facilement,  en 
faifant  reflexion  que  le  lumignon  d’une  lampe  ou  d’u- 
ne bougie  5 efl:  ce  qui  fatigue  le  plus  les  yeux , lorf 
qu’on  travaille  la  nuit  &C  en  faifant  attention  , que  füi- 
vant  la  difpofition  où  cette  lampe  doit  être  , lorfque 
vous  vous  en  fervés , il  y a toujours  un  des  côtés  de  la 
demi-ellipfe , qui  vous  cache  fon  lumignon  quil 
n’y  a que  les  objets  fur  lefquels  vous  travaillés , qui 
foient  éclairés. 

Nota  y que  C.  efl  l’endroit  où  l’on  met  l’huile  y D. 
efl  un  petit  canal  qui’  communique  l’huile  'au  lumi- 
gnon j £.  efl  un  tuyau  pratiqué  dans  la  demi-ellipfe  y 
pour  y faire  paffer  la  fumée  de  la  lampe. 
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^OYEN  FACILE  DE  TIRER 

exaAement  m plan  géometral  en  perfpeAive  ,fans 
a’voir  recours  aux  régies  ordinaires , qui  font  longues 
dn  embarrajfantes. 

Planche  LXXXVIII.  Ficure  1^7, 

DAns  le  milieu  du  tableau  A.  pofc  perpendiculai- 
rement, l’on  place  la  régie  de  fer  B.  qui  partage 
horifontalement  fa  furfacc  , ÔC  que  l’on  y attache  par 
fes  deux  bouts  avec  les  vis  Ç.  C,  de  rnaniére  cependant 
qu’il  telle  une  dillance  d’environ  une  ligne  , entre  la 
furface  du  tableau  &:  de  la  régie  de  fer.  Cette  dillance 
ell  nécelfaire,  pour  que  les  deux  curfeurs  D-  E,  dont  la 
régie  de  fer  ell  garnie , puilfent  s’y  mouvoir  librement. 
Enfuite  l’on  attache  le  fil  F.par  un  de  fes  bouts  au  cur- 
feur  D.  l’aïant  fait  pafier  dans  un  trou  pratiqué  au 
curfeur  E.on  le  charge  à fon  autre  bout  d’un  poids,afin 
qu’il  foit  toujours  bien  tendu.  On  attache  encore  deux 
autres  fils  aux  deux  curfeurs , fçavoir , le  fil  G.  au  cur- 
feur D.  ÔC  le  fil  H.  au  curfeur  E.  Ces  deux  derniers 
fils  font  chargés , de  même  que  le  premier  , chacun 
d’un  poids  , & fe  croifent  pour  paifer  dans  les  petites 
poulies  /.  JC.èC  pour  former  les  angles  K,L,  &CE^ 
/.  N,  Ces  poulies  /.  IC  font  pofées  à volonté  fur  la 
ligne  horifontale  S,  T.  qui  doit  être  paralelle  à la  régie 


T^e  Mr.  de  Serviere,  f f% 

B.  Le  point  1.  eft  confideré  comme  le  point  de  vue , 
êc  celui  K.  comme  le  point  de  diftance. 

Vôtre  Machine  étant  en  cet  état , l’on  place  dans 
la  partie  inferieure  du  tableau  , le  papier  fur  lequel 
eft  defliné  le  plan  horifontal  propofé  > ÔC  l’on  met  dans 
fa  partie  fuperieure  , c’eft-à-dire,  au  defliis  de  la  ré- 
gie de  fer , le  papier  blanc  , fur  lequel  on  veut  tracer 
le  plan  en  perfpedive.  L’on  côle  proprement  le  bord 
de  ces  deux  papiers  ftxr  le  tableau , afin  qu’ils  s’y  tien- 
nent bien  tendus. 

Enfuite  pour  en  venir  à la  pratique  , aïant  difpo- 
fé  les  deux  curfeurs  fur  leur  régie , de  manière  que 
le  fil  F.  tombe  perpendiculairement  fur  l’angle  P.  du 
plan  horifontal , je  veux  dire  , fur  un  des  fes  angles, 
qui  le  trouvera  dans  la  partie  la  plus  inférieure  du 
tableau  j ôc  de  manière  que  le  curfeur  D.  foit  dif- 
tant  du  curfeur  E.  de  la  huitième  partie  de  l’efpace 
qui  fe  trouve  depuis  le  curfeur  E.  jufqu’à  l’angle  P. 
L’on  enfilera  la  petite  perle  M.  au  fil  F.  & l’on  ar- 
rêtera cette  petite  perle  folidement , 6c  précifément 
a l’endroit  du  fil  , qui  répond  à l’angle  P.  L’inter- 
fedion  des  deux  fils  G.  H.  vous  donnera  d’abord  l’an- 
gle P.  du  plan  en  perfpedive  qu’on  cherche , & qui 
eft  celui  qui  doit  repréfenter  l’angle  P.  du  plan  géo- 
metral  j &potir  avoir  la  repréfentation  perfpedive  des 
autres  angles  du  plan  géometral , l’on  n’aura  qu’à  dif- 
pofer  les  curlèurs  Z).  E»  fiir  la  réglé  B,  de  façon  que' 


ri  C i Vefcription  du  Cabinet , &c. 

la  petite  perle  M-  réponde  fuccelTivement  à chacun 
de  ces  anules  y ÔC  toujours  1 interfedtion  des  fils  C/» 
Jf.  donnera  à chacun  fon  point  particulier.  Enfin  on 
pourra  facilement  perfedionner  les  angles  que  l’on 
cherche  y ÔC  par  confequent  tout  le  plan  en  perfpedti- 
ve  , en  tirant  des  lignes  qui  uniront  ces  differens 
points , fuivant  que  le  plan  geometral  1 indiquera. 
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Des  Ai^^i^TCS  y par  ordre  Alphabétique, 


A 

Amazone,  Figure  d’A- 
mazone qui  fait  difFérens 
mouvemens  6c  qui  fc  promè- 
ne fur  une  table  polie.//?^^  28. 
Armoires  dont  les  portes  s’ou- 
vrent par  machines,  fage  17, 

B 

B A T E A U , Machines  pour 
faire  monter  les  grands 
Bateaux  fur  une  Rivière, 
c)i. Planche  lxii.  Figure  91. 
Bateau, Machine  pour  faire  avan- 
cer un  Bateau  avec  beaucoup 
de  viteilè.  fage  ^4.  planche 
Lxin.  Figure  5>i. 

Bateau,  moyen  de  faire  remon- 
ter un  Bateau  par  le  courant 
de  Peau,  f^ge  c^j.  Planche 
LXia.  Figure 

Bateau  propre  à furprendrc  une 
Place  Qnncmic.Ÿ^g^  loé.Plan- 
che  Lxx,.  Figure  106'. 
Barrières  portatives,  f^ge  123* 


Planche  lxxxi.  Figure 
Bois , difFerentes  manières  d’en- 
tailler des  pièces  de  bois  6C 
de  les  alTembler  folidement 
pour  plufîeurs  uùigcs,page  9c), 
planches  Lxv.  6c  lxvi.  Fi- 
gures 96,  6c  IGI. 

Bouteilles  de  verre  dans  lefquel- 
les  font  renfermés  plufîeurs 
ouvrages. 29, 

Broiiette  de  nouvelle  invention: 
page  85.  Plançhe  XIX.  Figu- 
re 8S. 

C 

CA  N A L , Machine  pour 
tranfportef  un  Bateau  d’un 
Canal  à un  autre  Canal  plus 
è\cwè,page  89.  Planche  LXi. 
Figure  90. 

Canon.  Moyen  de  fervir  une  Piè- 
ce de  canon  , fans  s’expofer  au 
feu  des  Ennemis,  page  13^, 
Planche  lxxxiv.  A,  Figure 
111,  A. 

Moyen  de  braquer  une  Pièce  de 
canon  pendant  la  nuit, 

y; 
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137.  Planche  LXXXiv.  B,  Fi- 
gure 112.  B, 

Claydas  de  nouvelle  invention, 
page  121,  Planche  Lxxxi.  Fi- 
gure 1 15. 

Cylindres  de  métal, 

D 

DELICATESSE  , pièces  de  de- 
licate{Te.//*^f  3.  Planches 
I.  6cn.  Figures  i.  1.3.4.  5. 
6c  6. 

Deflein,  manière  de  deffiner  très 
jufte  6c  très  particulière,  page 
146.  planche  ixxxvii.  Figu- 
re 125. 

E 

Echelles  pour  efcalader  un 
rempart,  page  iiy.  Plan- 
ches Lxxxii.  6c  Lxxxiii.  Fi- 
gures 117.  118.  119.  6c  120. 
Elévation  d’eau  , au  moyen  de 
plufieurs  cuillères,  page  3 7.43. 
^ 44.  Planche  xxn.  jufqu’à 
XXVIII.  Figure  50.  jufqu’à  5(3. 
Elévation  d’eau  à la  hauteur  du 
diamètre  d’une  grande  roüe. 
page  45.  Planches xxix. XXX. 
XXXI.  6c  XXXI I.  Figures  57.38. 
59. 6c  éo. 

Elévation  d’eau  à la  hauteur  du 
demi  diamètre  d’une  grande 
roüe.  pages  30.  6c  5 i .Planches 
XXXI U.  6c XXXI V.  Figures  61  ♦ 
6c  éi. 


MATIERES 

Elévation  d’eau  au  moyen  de 
plufieurs  féaux. 53. jufqu’à 
64.  Planche  xxxv.  jufques  à 
xLii.  Figure  ^3.  jufques  à 69. 

Elévation  d’eau  avec  des  efpéces 
de  chapelets. 64.  Planche 
xLiii.  Figure  70. 

Elévation  d’eau  au  moyen  des 
pompes  afpirantes  6c  foulan- 
tes.66.  Planche  xLiv. 
jufqüà  XL VI I.  Figure  7 1 . juf- 
qu’à 74. 

Elévation  d’eau  très  fimple.  page 
70.  planche  xLix.  Figure  75* 

Elévation  d’eau  au  moyen  de  la 
vis  d’archimêde.  pages  71.  73. 
6c  74.  Planches  l.  li,  6clii, 
Figures  76*  77.  ôc  78. 

Etoiles  5 pièces  de  Tour  en  for- 
me d’étoile  renfermée  dans 
des  Globes,  page  3.  Planches 
III.  IV,  6c  V.  Figures  8.  i j. 
14.  6c  11  * 

Excentrique  , pièces  de  Tour  ex- 
centriques. page  4.  Planches 
III.  IV.  6c  V.  figure  7.  juf- 
ques à 23. 

F 

FAuteüil  très  commode  pour 
les  boiteux,  page  144.  Plan- 
che Lxxxvi.  Figure  124. 
Fleur  de  lys,  pièce  de  Tour  en 
forme  de  fleurs  de  lys,  travail- 
lée dans  un  globe. page  8. Plan- 
che V.  Figure  23. 


PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE. 


G 

GLoBes  , pièces  de  Tour  , 
plufîcurs  globes  faits  les 
uns  dans  les  autres  , &c  qui 
fervent  d*envelope  à différen- 
tes Figures,  5.  Planches 
ni.iVé  ôc  V.  Figure  y.jufqucs 

â 25. 

Grenades , moyen  de  jetter  des 
Grenades,  page  n6.  Planche 
Lxxix. Figure  1 1 3. 

Guerite  , moyen  de  lever  une 
guerite  pour  découvrir  les  af- 
fiegeans.  page  Planche 
jLxxx.  Figure  1 

H 

y 

H Or  loges  dont  les  mouve- 
mens  font  réglés  par  la 
chûte  d’une  ou  de  plufîeurs 
baies  de  cuivre, 14.  Plan- 
ches xni.  XI V.  XV.  & XVI,  Fi- 
gure 57.  jufques  à 41. 

Horloges  au  moyen  d’une  Figu- 
re ronde  qui  defeend  imper- 
ceptiblement fur  des  plans  in- 
clinés. page  1 8.  Planches  xvii. 
& xviii.  Figures  41. 43.  ÔC44, 
Horloges  par  le  moyen  d’un  fa- 
ble qui  fe  tourne  de  lui-même 
lorfqu’il  efl:  écoulé,  page  21. 
Planche  xix.  Figure  43  , 
Horloge  par  le  moyen  d’un  glo- 
be célelle  qui  tourne  fur  la  tê- 
fe  d’un  Atlas,  page  21.  Planche 


XX.  Figure  4^, 

Horloge  par  le  moyen  d’une  Fi- 
gure de  foLiris  ôc  de  lézard  , 
qui  courent  les  heures  le  long 
d’une  corniche  6c  d’un  pilier, 
page  23,  Planche  xxi.  Fig.47* 

Horloge’  fans  éguille.  page  24, 
Planche  xxi.  Figure  48. 

Horloge  de  la  Tortue. 2 y,’ 
Planche  xxr.  Figure  45). 

Horloge  à eau. 

Horloge  des  pafîîons.  page  j i. 

Hors  du  rond  , pièces  de  Tour 
travaillées  hors  du  rond,  page 
8.  planche  VI.  jufques  à xii. 
Figure  24.  jufques  à 35. 

L 

LAmpe  très  Commode  pour 
ceux  qui  travaillent,  page 
14^»  Planche  Lxxxvii.  Figure 

M 

MIroirs  de  métal. 32; 
Mort.  Figure  de  mort  qui 
fe  promène  dans  une  Cham- 
bre.18. 

hloulin  a bras  page  8p»  Planche 
LVi.  Figure  84. 

Moulin  mis  en  mouvement  par 
un  bœuf  ou  par  un  c\\ç,T3\.page 
82.  Planche  lvh.  Figure  85. 
Moulina  vent. 83.  Planche 
LViii.  Figure  8(5. 

Moulin  portatif,  page  84,  pian- 

I ij 
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cKe  Lix.  Figure  87. 

Mouton  , machine  pour  battre  le 
mouton,  87.  Planche  lx. 
Figure  85^. 

O 

OP  TI  QUE  5 différentes  ma- 
chines qui  concernent 
Foptique.  p^ge  3 2 . 

Ofier,piéces^  de  Tour  travaillées 
en  forme  d’ofier.  pa-ges  4.  & 

1 0.  Planches  n.  ôc  xi.  Figures 
5.6.  ôc  19. 

Ovales  J pièces  de  Tour  , globes 
en  ovales  qui  renferment  dif- 
férentes Figures, 7.  Plan- 
che V.  Figures  2 1 . 2 2. 

P 

Perspective  , moyen  très 
court  ÔC  très  facile  pour 
tirer  un  plan  géometral  en 
perfpedive.  150.  Planche 
Lxxxvm.  Figure  127. 
pont  d’une  feule  arcade,  p^ge  517. 

Planche  Lxiv.Figure  ^4. 
pont  , modèle  d’un  autre  pont 
fait  d’une  feule  arcade,  p^ge 
98.  Planche  lxiv.  Figure  95. 
pont  de  cordes  pour  faire  pafïèr 
à de  l’Infanterie  une  Rivière 
peu  large,  104.  Planche 
Lxx.  Figure  105. 

Pont  de  bateaux  pour  palTer  une 
Rivière  en  prefence  des  Enne- 
mis.io7*Pl«mche  Lxxii* 


MATIERES 

Figure  107. 

Pont  de  pilotis,  p^ge  1 1 o.  Plan- 
che Lxxin.  Figure  108. 

Pont  conftruit  avec  des  Ton- 
neaux. pf^ge  II  4.  Planche 
Lxxvn,  Figure  1 1 1# 

Pont|fait  avec  des  tonneaux,’ 
pour  pafïèr  le  fofsé  d’une  Pla- 
ce afîîegée.  p^ge  1 1 5.  planche 
Lxxv 1 1 i.îFigure  1 1 2 . 

ponton  pour  pafïèr  une  Rivière 
peu  large,  p^ge  100.  Planche 
Lxvn.  Figure  102. 

Ponton  pour  pafïèr  une  Rivière 
peu  large,  page  1 01.  Planche 
Lxvni.  Figure  103. 

ponton  pour  pafTer  le  fofsé  d’une 
Place  afîiegèe. 103.  Plan- 
che Lxix.  [Figure  104. 

Portraits  , pièces  de  Tour  , boc- 
tes  à portraits  de  plufieurs  piè- 
ces travaillées  dans  des  glo- 
bes. page  7,  Planche  v. -Figu- 
res 17.  ôc  18. 

Puits  5 moyen  de  tirer  facilement 
de  l’eau  d’un  puits,  page  7^. 
Planches  lui.  liv.  bc  lv.  Fi- 
gure 79.  jufques  à 83. 

Pupitre  commode  pour  ceux  qui 
compofent. 142.  Planche 
Lxxxv.  Figure  123. 

R 

RAdeau  fait  avec  des  ton- 
neaux,III.  planche 
Lxxiv.  Figure  109. 

Radeau  portatif,  page  1 12,  Plan- 


PAR  ORDRE  ALPHABETIQ.UE. 

cHe  Lxxv.  Figure  i lo. 


Rampant  , piece  de|Tour,  tra- 
vaillée en  rampant,  ii. 
Planche  x.  Figures  35.  ôCjé* 

S 

SPiRALE  , pièce  de  Tour  tra- 
vaillée “en  ligne  fpirale  , 
y planche  i*  Figure  2. 


T 

TAbatiEre  , pièce  de  Tour  ; 
plufieurs  tabatières  tra- 
vaillées dans  des  globles,  f/tge 
Planche  iv.  Figure  12. 
Toilage,  dilFèrentes  manières  de 
toiler.  fdge  1 3 o.  6c  1 3 2 . Plan- 
che J-xxxiv.Figures  i zi,6ci22# 


Un  de  la  Tahk  des  ^Matières, 


InfiruSîîon  au  Relieur  four  flacer  les  planches. 


iLancIie  première , Figures 
3.  page 

Planche  r.Figures  4.5.ÔC  é.p. 
Planche  3. Figures  y*  8.9.  10. 

&:  II,  p. 

Planche  4.  Figures  ii.  13.14* 

15.  ôc  16pp. 

planche  5. Figures  17.  18. 

îO.2  I.  22.  23*  pf 

Planche  6.  Figure  24.  p. 


Planche  21.  Figures  47.  4?. 


3 

6c  45).  p. 

^5 

4 

Planche  22,  Figure  50. 

37 

Planche  23.  P* 

3^ 

5 

Planche  24.  Figure  5 2.  p. 

planche  25.  Figure  5 3*  P* 

41 

Planche  26.  Figure  54.  p. 

Planche  ij.  Figure  5f.  p» 

43 

7 

Planche  28.  Figure  56.  p. 

44 

Planche  29.  Figure  57.  p* 

45 

Planche  30.  Figure  5 8.  p. 

4^ 

14 

Planche  3 i . Figure  59.  p. 

47 

15 

planche  31.  4*  Figure  55. 

i<? 

A.  page 

48 

planche  32,  Figure  60. p, 

45^ 

17 

Planche  33.  Figure  61.  p. 

50 

Planche  3 4.  Figure  62.  p. 

5^ 

18 

Planche  35.  Figure  <^3*  p* 

55 

20 

Planche  3^^ figure  64.  p. 

55 

2 1 

planche  3 7.  Figure  6 5 • p* 

5^ 

22 

Planche  38.  Figure  6^.  p. 

57 

Planche  13.  Figure  37.  p. 

Planche  14.  Figure  5S.  p» 

Planche  15.  Figure  35>.  p* 

Planche  i6.Figures40.  6c  4ï. 
page 

Planche  17.  Figures  42. 6c  43. 
page 

Planche  1 8.  Figure  44.  p. 

Planche  19.  Figure  45.  p. 

Planche  20.  Figure  46. p. 

Uotaau’H  n'y  a Joint  de  Planche  39.  d*  Figures  ne  laijfent  pas 

de  fe  füivre  dam  leur  ordre  , cette  me'prife  vient  du  Graveur. 

Planche  40.  Figure  «7.  p.  58  Planche  44.  Figure  7 1.  p.  6S 

Planche  41.  Figure  éS.p.  éo  Planches  45 -8c  46.Figures  71. 

Planche  41.  Figure  69.  p<  <5^  ^ 73"  P;  , 

Planche  45.  Figure  7 O.  p.  64  Planche  47.Figure  74- P-  ^9 

Nota  qu'il  n'y  a point  de  Planche  48.  cette  me'prife  vient  du  Graveur. 

Planche  45. Figure  75. p.  7°  Planche  jt.  ^.Figure  78. 

Planche  50.  Figure  7^.  p.  7i 

Planche  51.  Figure  77‘P*  7î  Planche  53.  Figu  75). 

planche  5 2 . Figure  7 8 . p.  74  ^ 


Planche  54,Figures  8i,&Si.  p.77  Planche  64.  Figures  54.6c  5?, 
Planche  55.  Figure  83.  P . ^ ^ 

Planche  56.  Figure  84.  p.  80 

Planche  56.  ^.Figure  84»^ 

, page  81 

planche  57.  Figure  85.  p,  gi 

Planche  58.  Figure  86.  p.  83 

Planche  5p.  Figures  87.  & 

88.  page  84 

Planche  60.  Figure  Sp.p.  87 

planche  Figure  5?o.p.  8^ 

Planche  (3  2.  Figure  91.  p. 

Planche  63.  Figures 

P P4  • Awxiwiw  / ).  X iiu.p, 

5*7/  »>  a.  f oint  de  Hmche  U meprife  du  Graveur. 

Planche  77.  Figure  iii.p.  ,,4  planche  8+,  B.  Figure  uz. 

Planche  78.  Figure  m.p.  » ^ 

Planche  75).  Figure  H3.p.  i 
Planche  80.  Figure  J14,  p. 
planche  8 1. Figures  115.&  n^. 

ni 
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Planche  63.  & ^6.  p. 
Planche  67.  Figure  loi.p. 
Planche  68.  Figure  jc3.p. 
Planche  Figure  i04.p. 
planche  70,  Figure  loj.p. 
Planche  71.  Figure  io6.p. 
Planche  72.  Figure  107.P. 
Planche  ji*  A,  Figure  107, 
A.  page  ^ 

Planche  73,  Figure  io8.p. 
Planche  74.  Figure  lop.  p. 
Planche  75.  Figure  iio.p. 
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137 


page 

planches  82.  &:  83.  Figures 
117.118.  119.  & 120  p. 
planche  84.  Figures  121.ÔC 

Ï22.  p, 

planche  84.  A.  Figure  122, 
A,  page 


125 


130 
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B,  page 

planche  84.C.  Figure  122. 

C,  page 

Planche  84,  D.  Figure  122. 

T,,  ?•  140 

Planche  85.  Figure  123. p,  142 

Planche  86.  Figure  124.  p.  1^4 
Planche  87.  Figure  125.  ôc 

T.,  Î"6-P3ge  146 

Planche  88.  Figure  127.  p.  150 


Fm  de  FlnfiruFiion  pur  le  Relieur. 


EÏÏRATA  OÜ  fautes  D’IMPRESSION  A CORRIGER. 

f«/.'  ct«  pï?:c:.Vi.  P.  . ™p-resp^.ie;  %\  \t 

iuYcftTtoe  , V qûi  eft“J;  tX  L | f“'  p„lî  clLt 

iif  eft  arrÎTee.  P.  i8- 8. avale;  aulTi-tôt  ,1//.  avale  ’ ^* *”  ^^î„g  tems» 

foeLe'^/  f-rcLonference.  P.  a.,  l.  M-  ^ '>  “«T'  quille 

P.  13.1.  3-  qui  le  porte,  pour  farte  marquer  1 heure  courante  a iine  a g l\euro 

porte  , & qui  pour  faite  marquer  l’heure  courante  , a une  atg  • j.  4-  ^ j| 

» A.:  r.r  1‘lvea.vre.  rnnrantf».  Te  OUI  rcnd.  15.  eue  11  arrête  , J-  _ 


J T Vp  fouve  élevé  5 lif.  fe  trouvant  élevé,  i'.  ai.  lo-  nai*'-»'-  '** - t-nr 

^4üs  dtA'te^l/,  voul'dmrS  «.  L U^^tan.  la  ‘-^““^/fJ'TIifA» 


